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"Tenir ferme."
(Éphésiens 1:15-23 / 6:10-20)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 21 avril 2013)

L’écrit terrestre le plus céleste. C’est de cette façon qu’un serviteur de Dieu
décrit l’épître de Paul aux Éphésiens: l’écrit terrestre le plus céleste. Évidemment,
toute la Bible est un écrit terrestre qui est céleste. La Bible vient du ciel, mais Dieu a
poussé des hommes sur la terre à l’écrire. Mais c’est aussi vrai de dire que l’épître aux
Éphésiens est vraiment un écrit extraordinaire.  

Dans son épître aux Éphésiens, l’apôtre Paul, inspiré de Dieu, nous brosse une
fresque grandiose du plan de Dieu pour le salut de son peuple. Paul explique comment
ce merveilleux plan divin se réalise dans la vie quotidienne de ceux qui ont le bonheur
d’être en Jésus-Christ par la foi. 

Grâce  à  Dieu,  les  croyants,  dont  nous  faisons  partie,  vivent  une  nouvelle
existence.  Qu’est-ce  qu’elle  a  de  nouvelle,  cette  existence?  Eh  bien  nous  avons
déménagé! Dieu nous a délivrés du pouvoir des ténèbres et nous a transportés dans
le royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous avons la rédemption, le pardon des
péchés. Ce n’est pas rien! C’est la délivrance la plus colossale qui soit! Nous avons
changé de royaume, changé de famille, changé d’allégeance. Nous étions au pouvoir
des ténèbres; nous sommes désormais dans le Royaume du Fils bien-aimé de Dieu, le
royaume de lumière. 

Satan, le chef du pouvoir des ténèbres, n’a pas encore été jeté dans l’étang de
feu et de soufre où il sera tourmenté jour et nuit aux siècles des siècles (Apocalypse
20:10). Il a bel et bien été vaincu par Jésus à la croix; mais il n’a pas encore été jeté
dans l’étang de feu et de soufre où il sera tourmenté jour et nuit aux siècles des
siècles. Ça s’en vient, nous assure la parole certaine et vraie du Seigneur. Ça s’en
vient. 

D’ici là, Satan n’est pas sur le chômage. Il se débat et il fait tout ce qu’il peut
pour nous troubler et mettre la pagaille dans notre vie. La Bible dit qu’il rôde comme
un lion rugissant, cherchant qui dévorer (1 Pierre 5:8). Pour le Seigneur Jésus et les
apôtres, Satan n’est pas un ennemi imaginaire. Une chanson populaire dit: "Je te le
dis, il faut croire ma chanson: après la vie il n’y a pas de grand Satan. Dieu est trop
bon et  le  monde est  trop beau."  Moi,  je  vous dis  qu’il  ne  faut  pas  croire  cette
chanson, mais il faut croire ce que le Seigneur Jésus et ses apôtres ont enseigné. Ce
n’est jamais sage de dire le contraire de Jésus. C’est l’arrogance suprême. 
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 Regardez bien le verset 12 d’Éphésiens 6:  "Car nous n’avons pas à lutter
contre la chair et le sang, mais contre les principautés, contre les pouvoirs, contre les
dominateurs des ténèbres d’ici-bas, contre les esprits du mal dans les lieux célestes."

Pas  contre  la  chair  et  le  sang,  c’est-à-dire  pas  contre  des  êtres  humains
(Matthieu 16:17 / 1 Corinthiens 15:50 / Galates 1:16 / Hébreux 2:14); mais contre
qui, donc? Contre les principautés, contre les pouvoirs, contre les dominateurs des
ténèbres d’ici-bas, contre les esprits du mal dans les lieux célestes. Notre pire ennemi
n’est pas le monde que nous voyons, mais c’est le monde que nous ne voyons pas. Il
s’agit du diable et de sa gang, ses "helpers", les anges déchus, les démons, le monde
des ténèbres.

Si  Paul  nous rappelle  que nous avons  un ennemi,  c’est  non pas  pour  nous
épeurer,  mais pour aiguiser notre vigilance et nous amener à ne pas prendre cet
ennemi à la légère. Il veut qu’on se tienne sur nos gardes. Parce que cet ennemi est
puissant.  Les  expressions  "principautés",  "pouvoirs",  "dominateurs"  évoquent  une
puissance. 

Non seulement cet ennemi est puissant, mais il est aussi mauvais. Il utilise sa
puissance pour le mal et non pour le bien. De nos jours, on entend souvent dire des
choses comme: "Ce gars-là,  c’est  un bon diable."  On veut dire:  c’est  une bonne
personne, une personne aimable,  serviable.  On entend même dire des fois:  "Dieu,
c’est un bon diable!" Un bon diable, ça n’existe pas. Rien n’est bon dans le diable.
Souvenons-nous des paroles de notre Sauveur en Jean 10:10: l’ennemi ne vient que
pour voler, tuer et détruire, dit Jésus. Voler, tuer et détruire. Rien de bon là-dedans!

Cet ennemi puissant et mauvais est aussi rusé. Paul parle au verset 11 des
manoeuvres  du  diable.  Le  mot  "manoeuvres"  signifie  ruses,  astuces  trompeuses,
tricheries sournoises. L’ennemi attaque rarement de front; il préfère l’obscurité à la
lumière.  Il  est  un  loup  dangereux,  mais  il  pénètre  dans  le  troupeau  du  Seigneur
déguisé en brebis. Il est prince des ténèbres mais il se déguise en ange de lumière (2
Corinthiens 11:14). Parfois, il rugit comme un lion (1 Pierre 5:8), mais le plus souvent
il s’approche aussi sournoisement qu’un serpent (Genèse 3:1). 

Cet ennemi, bien qu’il sache qu’il ne peut en aucune façon changer l’issue de la
victoire  déjà  acquise  par  Jésus,  n’en  continue  pas  moins  de  nous  harceler  et
d’essayer de nous empêcher de bénéficier des promesses de Dieu.

Mais attention ici! Notre idée du combat spirituel au coeur duquel nous nous
trouvons doit toujours commencer par la vérité biblique fondamentale de la défaite
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irréversible de Satan à la croix. Je vous rappelle Colossiens 2:15: "Jésus a dépouillé
les  principautés  et  les  pouvoirs,  et  les  a  publiquement  livrés  en  spectacle,  en
triomphant d’eux par la croix." Voilà une certitude. La toute première question du
Catéchisme de Heidelberg proclame: "Jésus-Christ, mon fidèle Sauveur, m’a délivré de
toute puissance du diable." "Il  m’a délivré de toute puissance du diable." Je suis
délivré!

Il est donc très important, pour ne pas dire capital, de se rappeler sans cesse
que  le  combat  définitif  contre  Satan  a  déjà  été  remporté  à  la  croix  par  Jésus.
Maintenant, le Fils de Dieu victorieux vit en nous. Nous sommes en lui. La victoire a
déjà été acquise. Notre délivrance du pouvoir de Satan est une réalité. La victoire a
été remportée par Jésus;  et nous les chrétiens,  nous bénéficions de ce triomphe
grâce à notre union avec Jésus par la foi. 

Ce que Paul nous demande de faire en Éphésiens 6:10 à 20, il nous le demande
uniquement  après  nous  avoir  déclaré,  en  Éphésiens  1,  que  par  sa  croix  et  sa
résurrection, Jésus a déjà vaincu l’ennemi. En Éphésiens 1, Paul avait dit que Jésus
ressuscité est "assis à la droite de Dieu dans les lieux célestes, -  ATTENTION  - au-
dessus de toute principauté,  autorité,  puissance, souveraineté,  au-dessus de tout
nom qui peut se nommer, non seulement dans le siècle présent, mais encore dans le
siècle  à  venir.  Il  a  tout  mis  sous  ses  pieds" (v.20-22).  Les  mots  "au-dessus"
rassurent nos coeurs. Notre Capitaine et Chef, Jésus, a triomphé de tout ennemi. Et
comme dit 2 Corinthiens 2:14, il nous fait triompher. 

En Éphésiens 1, Paul dit qu’il prie pour que les croyants comprennent quelle est
la grandeur surabondante de la puissance de Dieu envers nous qui  croyons selon
l’action  souveraine  de  sa  force.  Nous  avons  besoin  de  mieux  saisir  ces  réalités.
Pourquoi? Pour repousser l’ennemi. 

Comment? Éphésiens 6:10: "Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur et par sa
force souveraine."

Nous ne combattons pas POUR la victoire, mais À PARTIR DE la victoire de
Jésus. Ce combat a déjà été remporté. Paul veut nous amener à une plus grande
compréhension de tout ce que Jésus a accompli et a acquis pour nous à la croix.
Nous luttons dans la victoire de Jésus parce qu’il a déjà gagné. La victoire est à nous
parce qu’elle est en Jésus.

Le  Saint-Esprit  nous  rend  en  mesure,  par  la  foi,  de  nous  approprier
personnellement la victoire de Jésus. Par nos propres forces, nous ne sommes pas de
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calibre pour affronter l’ennemi. Mais unis au Seigneur et à sa force souveraine, nous
pouvons tenir ferme.

Pour  ce qui  est  de l’issue finale,  l’Église  a  déjà  remporté  la  bataille  contre
Satan, grâce à Jésus, son Chef. Éphésiens 2:6 nous dit que nous sommes assis avec
Jésus dans les lieux célestes. La foi nous fait participer à cette grande victoire. Dans
la mesure où un chrétien se fortifie dans le Seigneur, sa victoire est garantie. Nous
sommes dans une guerre terrible, mais nous n’avons aucune raison d’avoir peur si
nous nous fortifions dans le Seigneur. Nous sommes au bénéfice de sa force toute-
puissante.

Vous avez sans doute remarqué que l’idée clé qui se dégage des versets 10 à
14 est qu’il faut tenir ferme: verset 11:  "afin de pouvoir tenir ferme". Verset 13:
"afin de pouvoir résister et tenir ferme". Verset 14:  "Tenez donc ferme". Dans le
langage militaire, tenir ferme signifie tenir une position critique en dépit des attaques.

Le chrétien n’a pas de force en lui-même pour tenir ferme. Tout chrétien a
besoin de force. Sinon, Paul ne lui dirait pas de se fortifier dans le Seigneur. La force
est dans le Seigneur, et pas ailleurs. Nous ne pouvons pas vaincre pour Dieu sans
Dieu. 

Nous devons nous fortifier dans le Seigneur et par sa force souveraine. C’est
seulement  en  Jésus-Christ  que  les  chrétiens  sont  victorieux  dans  cette  guerre
spirituelle. Parce que c’est une guerre. La vie chrétienne n’est pas la dolce vita, la
belle vie facile et confortable.

Nous devons toujours placer les choses dans une perspective spirituelle plus
large et envisager notre propre vie dans le cadre d’une lutte qui dépasse notre propre
personne:  la  lutte  entre  Jésus-Christ  et  Satan.  Notre  vie  à  chacun  est  un  des
multiples terrains de bataille d’une telle lutte gigantesque, et il nous faut en être bien
conscients.

Grâce à la victoire qui est en Jésus-Christ, nous pouvons espérer en dépit des
attaques dont nous pouvons être victimes: au-delà de ma personne, il existe un grand
Vainqueur  qui  m’entraîne à  sa suite,  c’est  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu.  L’horizon
ultime  de  ma  vie,  c’est  la  vie  éternelle  qui  m’est  promise  dans  le  sillage  de  la
résurrection de Jésus-Christ.

Certains se disent peut-être: "C’est bien beau tout ça, mais ce n’est pas ce
que je vis. Je sens que je ne suis pas capable de résister aux tentations du diable. Je
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tombe souvent, je me suis promis de ne plus tomber, j’ai pris des résolutions, et je
tombe encore. Le diable a le dessus sur moi. Je ne sens pas que cette puissance de
résurrection est pour moi."

Le diable travaille fort pour vous faire croire qu’il est le plus fort, mais il ment.
Vous devez arrêter d’avaler ses mensonges comme de l’eau. Vous devez arrêter de
le surestimer, lui; et de sous-estimer la grandeur surabondante de l’action souveraine
de la force de Dieu.  

Nous devons nous redire sans cesse: "Fortifiez-vous dans le Seigneur et par sa
force souveraine." Nous devons avoir confiance dans la force souveraine de notre
Dieu. Votre adversaire, qui dit que vous ne pouvez pas résister, ment et cherche à
vous détruire. Ne le croyez pas!

La grande puissance incomparable de Dieu, dramatiquement démontrée par la
résurrection de Jésus, est pour nous qui croyons. Il n’y a pas de grands hommes de
Dieu, mais il y a des hommes qui connaissent le grand Dieu et qui se confient en lui.
Éphésiens 3:20 dit que par sa puissance, Dieu peut faire infiniment au-delà de tout ce
que nous demandons ou pensons. INFINIMENT AU-DELÀ.

Certains  questionnent:  "Pourquoi  la  bataille  fait-elle  encore  rage?  Si  la
résurrection de Jésus a tellement anéanti  le pouvoir du diable sur nos vies, alors
pourquoi le combat continue-t-il? Si nous avons vraiment été délivrés du royaume de
Satan, alors pourquoi son emprise semble-t-elle encore si réelle? Et pourquoi si peu
d’enfants de Dieu semblent vivre une vie chrétienne qui est victorieuse?"

 Peut-être une illustration peut nous aider, même si, comme toute illustration,
elle  n’est  pas  parfaite.  Imaginez  un  homme jeté  en  prison.  Une  lourde  porte  se
referme, et dans la froide humidité de son cachot, le pauvre homme perd bientôt
tout espoir de retrouver sa liberté. 

Jour après jour, il entend le geôlier s’approcher de sa cellule, agiter les clés, lui
donner, sans lui dire un mot, du pain et de l’eau, et repartir en claquant la porte. Ça
dure vingt ans. Un beau jour, fou de rage et de désespoir, le prisonnier secoue la
porte de toutes ses forces. Surprise: la porte s’ouvre! Elle n’était pas fermée à clé
comme il pensait. Les clés que le geôlier agitaient chaque jour n’étaient pas destinées
à sa porte!

Sans bruit,  le prisonnier avance à pas feutrés dans le couloir. Il  descend un
escalier.  Retenant  son  souffle,  il  voit  deux  gardiens  qui  bavardent  et  ne  font
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aucunement attention à lui. Il traverse la cour sans susciter la moindre réaction des
sentinelles. Il est libre!

Il  était  resté  vingt  ans  dans  une  cellule  sans  clé.  Il  aurait  pu  en  sortir  à
n’importe quel moment. Ce n’était pas la pierre ni le fer qui l’avaient retenu, mais ses
propres fausses pensées. Croyant qu’il était prisonnier, alors qu’il était libre, il est
resté vingt ans dans son cachot. 

Parfois, nous nous comportons comme cet homme. Nous sommes libres, grâce
à Jésus; mais nous continuons de vivre comme si nous sommes prisonniers du diable.
La Bible nous certifie que par sa mort et sa résurrection, Jésus nous a totalement
affranchis  du  pouvoir  de Satan  (Colossiens  2:15 /  Heidelberg  #1).  Jésus  nous a
délivrés de l’ennemi qui nous retenait captifs. Des fois, on dirait que nous ignorons
cette  glorieuse  vérité,  ou  en  tous  cas  que  que  nous  n’en  sommes  pas  assez
conscients, et que nous n’en profitons pas assez.

C’est pour cette raison que l’apôtre Paul dit en Éphésiens 1 qu’il ne cesse de
prier  pour  que  les  croyants  sachent  quelle  est  la  grandeur  surabondante  de  la
puissance de Dieu envers nous qui croyons selon l’action souveraine de sa force. 

C’est comme si Jésus nous dit: "Je t’ai pardonné et libéré. Tu es libre, sors de
la prison, car elle est sans clé." Mais des fois, nous avons de la misère à croire et
nous  restons  prisonniers  de  nos  vieilles  habitudes.  Nous  continuons  à  regarder  à
notre vie passée, à nos faiblesses, à nos échecs, à nos peurs, à nos péchés, tout en
nourrissant notre vieille mentalité de prisonnier.

Le désir du diable est de nous garder dans une prison imaginaire. Il fait tout
pour  que  les  déceptions  de  la  vie,  les  revers,  les  souffrances  nous  fassent
abandonner la foi. Il veut nous faire perdre pied et nous plonger complètement dans
le désespoir. Il vient, dit Jésus, pour voler, tuer, détruire (Jean 10:10). Satan sait très
bien qu’il est vaincu, mais il ne veut pas que vous le sachiez. 

À la fin de sa vie, écoutez bien ce que l’apôtre Paul écrit à Timothée: "Quant à
moi, le moment de dire adieu à ce monde est arrivé. J’ai combattu le bon combat, je
suis allé jusqu’au bout de la course, j’ai gardé la foi" (2 Timothée 4:6-7). Le diable ne
veut pas entendre ces mots: "J’ai gardé la foi." Il ne veut pas que vous vous rendiez
là. Il ne veut pas que la guerre spirituelle connaisse cette issue heureuse pour vous. 

En Éphésiens 6:10 à 20, Paul, poussé et guidé par Dieu, est soucieux de votre
fermeté dans la foi jusqu’à la fin. Des chrétiens vacillants sont des proies faciles pour
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l’ennemi.  Dieu,  par  son apôtre  Paul,  vous  dit  de rester  ferme et  de  résister  aux
manoeuvres du diable. 

"Fortifiez-vous dans le Seigneur et par sa force souveraine." C’est une grande
exhortation d’ordre général,  mais ce n’est pas tout. Paul  fait suivre cette grande
exhortation générale d’une autre exhortation plus spécifique, au verset 11: "Revêtez-
vous de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les manoeuvres
du diable."

Toutes les armes de Dieu, littéralement "la panoplie". Au cours des prochaines
semaines, nous allons regarder de près cette panoplie, c’est-à-dire les armes que Dieu
nous donne pour nous aider à rester fermes jusqu’à la fin. 

Pour ce matin, retenons que nous sommes appelés à tenir ferme et à résister
au diable; et pour y arriver, nous devons nous fortifier dans le Seigneur et par sa
force souveraine. 

Je termine par les paroles suivantes d’un cantique chrétien: 

Debout, soldats du Roi des rois! 
Au sentier de la gloire Jésus-Christ nous conduit.
De victoire en victoire, il mène qui le suit.
Debout vaillants soldats!
Si l’ennemi fait rage, soyez fermes et forts.
Redoublez de courage s’il redouble d’efforts.

Amen! 

Pour continuer la méditation

* Lecture: Éphésiens 6:10-20 
* Quel est le lien avec ce qui précède? (5:22 à 6:9) Comment s’explique ce changement soudain en un
langage militaire? Quel est le champ de bataille? Qui est impliqué? 

-----

* Lecture:  Jacques 4:7 
*  Comment  devons-nous  nous  préparer  pour  la  bataille?  Pourquoi  cette  préparation  est-elle
importante? Qu’est-ce qui rend ce combat particulièrement difficile? 
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* Lecture: 1 Pierre 5:8-9
*  Selon Paul, quel est l’ennemi contre lequel les chrétiens doivent tenir ferme? Comment est-ce que
ces consignes sont réalistes pour nous dans notre monde moderne?   

-----

* Lecture: Éphésiens 6:10-13   
* Lisez et relisez encore ces versets. Notez vos impressions.  Qui est cet ennemi, et où se trouve son
champ d’action?  Quel  est  son  caractère  et  quelles  sont  ses  forces?  Quels  sont  ses  buts  et  sa
stratégie? Quelle sont nos ressources et notre stratégie? 

-----

* Lecture: Éphésiens 1:15-23  
* Prenez le temps d’encourager un frère ou une soeur dans la foi qui faiblit et se fatigue de ce combat
spirituel. Priez pour ou avec lui ou elle.

-----

* Lecture: Jean 10:10   
* Prenez un temps prolongé dans la prière pour supplier le Seigneur de vous donner sa force pour
résister au diable et tenir ferme.  



9

"Ayez à vos reins la vérité pour ceinture."
(Jean 8:44 / 14:6 / 17:17 / Éphésiens 6:10-14)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 28 avril 2013)

Avez-vous déjà vu un banquier porter son costume de bain à la banque pour
recevoir  ses  clients?  Avez-vous  déjà  vu  un  soudeur  qui  travaille  en  tuxédo  et
cravate? La mère de la mariée se présenter au mariage avec des bottes de plastique
roses jusqu’aux genoux? Le Premier Ministre du pays habillé en scout pour débattre
au Parlement? Bien sûr que non! 

Nous  avons  divers  vêtements  pour  diverses  occasions.  Nous  essayons  de
porter  les  bons vêtements pour  chaque situation.  Nous avons des vêtements de
travail,  des vêtements pour  relaxer,  des vêtements pour  s’entraîner  au gym, des
vêtements pour un mariage, des vêtements pour des funérailles, etc... 

Dimanche  dernier,  nous  avons  commencé  une  série  de  sermons  sur  les
vêtements spirituels que nous devons porter en tout temps si  nous voulons tenir
ferme contre l’ennemi qui cherche à nous détruire. Dans la Bible, la vie chrétienne est
parfois comparée à une guerre. Et si nous, que la Bible appelle soldats de Jésus-Christ
(2 Timothée 2:3-4), nous voulons ressortir victorieux de cette guerre, nous avons
besoin de nous revêtir en tout temps de toutes les armes que Dieu nous donne. 

Nous allons nous arrêter ce matin au début du verset 14 sur les mots: "Ayez à
vos reins la vérité pour ceinture." C’est le thème et la pensée principale à retenir ce
matin. "Ayez à vos reins la vérité pour ceinture."

Alors qu’il écrit son épître aux Éphésiens, l’apôtre Paul est en prison. C’est ce
qu’il veut dire quand il écrit au verset 20 d’Éphésiens 6 qu’il est "dans les chaînes" (+
3:1 et 4:1). Paul a sans aucun doute l’occasion de voir des soldats, et il se sert de
cette image pour instruire les chrétiens.

À cette époque, on portait une tunique, c’est-à-dire un vêtement extérieur qui
pendait librement sur la majeure partie du corps. Mais comme le combat était surtout
corps  à  corps,  un  vêtement  flottant  pouvait  être  nuisible  parce  qu’il  gênait  le
mouvement. Donc, avant la bataille, le soldat le resserrait sur lui au moyen d’une
ceinture. La ceinture lui permettait de marcher sans être gêné par sa tunique. Il se
sentait plus fort et plus confiant. Ses reins étaient affermis, son dos avait un support
appréciable. Il était prêt à combattre. Pour nous, se serrer la ceinture, c’est accepter
des privations. Pour les soldats du temps de Paul, se serrer la ceinture, c’était se
préparer à l’action, être prêt à combattre.
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L’apôtre  Paul,  inspiré  de  Dieu,  nous  dit:  "Ayez  à  vos  reins  la  vérité  pour
ceinture."

Chrétiens, soldats de Jésus-Christ, si vous voulez être prêts pour tenir ferme
contre les manoeuvres du diable, si vous voulez résister à l’ennemi qui cherche à
vous détruire, vous avez absolument besoin d’être attachés solidement à la vérité.  

Mais de quelle vérité au juste Paul parle-t-il ici? Il parle de la vérité de Dieu! Plus
tôt dans son épître aux Éphésiens, Paul a parlé de cette vérité. Par exemple:

*  au chapitre 1, verset 13, Paul a dit: "Vous avez entendu la parole de la
vérité, l’Évangile de votre salut, vous avez cru et vous avez été scellés du Saint-
Esprit." 

*  au  chapitre  4,  au  verset  21,  Paul  a  dit:  "Vous  avez  été  instruits
conformément à la vérité qui est en Jésus."

La vérité est en Jésus. La vérité est dans l’Évangile de notre salut. La vérité,
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c’est la Parole de Dieu. La veille de sa mort, dans sa grande prière sacerdotale, Jésus
a dit à son Père: "Père, ta Parole est la vérité" (Jean 17:17).

En tant que chrétiens, nous savons où se trouve la vérité. Nous aimons cette
vérité, nous la chérissons. Elle fait notre bonheur! Nous marchons selon elle. Nous
avons le désir de la répandre, de la faire connaître. Cette vérité nous arme contre
l’ennemi.

Si nous négligeons la vérité, qu’est-ce qui va arriver? Nous allons prendre toute
une  débarque  spirituelle.  Pour  nous  avertir,  la  Bible  nous  parle,  par  exemple,
d’Hyménée et de Philète qui se sont écartés de la vérité. On pourrait peut-être dire:
ils ont "slacké" leur ceinture. Résultat? Leurs discours sont devenus vides, ils ont
avancé toujours plus dans l’impiété et leur parole a rongé comme la gangrène (2
Timothée 2:16-18).  Fiasco spirituel!  Pourquoi?  Parce  qu’ils  se sont  écartés  de la
vérité! 

Pour  nous avertir,  la  Bible  nous dit  aussi  ceci:  "Il  viendra un temps où les
hommes détourneront leurs oreilles de la vérité et se tourneront vers les fables. Ils ne
supporteront  plus  la  saine  doctrine;  mais  au  gré  de  leurs  propres  désirs,  ils  se
donneront  maîtres sur  maîtres...  L’Esprit  dit  expressément  que,  dans les  derniers
temps, quelques-uns abandonneront la foi, pour s’attacher à des esprits séducteurs
et à des doctrines de démons" (2 Timothée 4:3-4 / 1 Timothée 4:1).

Le diable et ses démons, les forces des ténèbres, font tout ce qu’ils peuvent
pour vous écarter de la vérité. Allez-vous les laisser faire et vous retrouver avec
Hyménée et Philète, et d’autres qui ont fait naufrage en ce qui concerne la foi? (1
Timothée 1:19)  

Comment les forces du mal s’y prennent-elles aujourd’hui pour essayer de vous
écarter de la vérité? Je vais relever ce matin deux stratégies de l’ennemi à cet égard.

Première stratégie: le diable fait croire à beaucoup de personnes que la vérité
avec un grand V majuscule  n’existe  pas,  mais  que chaque personne a sa  propre
vérité. 

Ce poison mensonger est en train d’infecter et de détruire notre société. 

Depuis quelques années se répand cette idée complètement insensée que ce
qui est vrai pour toi est vrai pour toi, et ce qui est vrai pour moi est vrai pour moi. On
nous dit qu’il y a autant de vérités qu’il y a d’individus sur la planète. 
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Satan, qui est le menteur avec un grand M et le père du mensonge, c’est Jésus
qui a dit ça (Jean 8:44), Satan, donc dit qu’il n’y a pas La vérité, mais que chacun
peut déterminer ce qui est vrai pour lui et vivre sa vie à sa guise. Satan et sa gang
veulent vous faire croire que chacun décrète ce qu’est la vérité pour lui-même. 

Mais  que  dit  la  Bible?  La  Bible  parle-t-elle  de  la  ceinture  de  ma  vérité
personnelle? Non! Non! Non! Nous pouvons découvrir la vérité, mais nous ne pouvons
pas la créer, l’inventer. Ce qui est vrai est vrai, et ce qui est faux est faux, pour tous,
tout le temps. La vérité vient de Dieu, pas de nous. La vérité existait bien avant
notre naissance, que ça nous plaise ou non. 

Alors pourquoi est-ce que plusieurs personnes adoptent avec empressement
cette folle idée que chacun a sa vérité, ce qu’on appelle le relativisme?

Ce  n’est  pas  difficile  de  répondre  à  cette  question:  le  relativisme  est  une
révolte contre Dieu et contre sa loi par des personnes qui sont follement en amour
avec leur ego pécheur. Proclamer que chacun a sa vérité, c’est dire que chacun peut
vivre comme il veut sans rendre de compte à qui que ce soit. C’est le narcissisme
épidémique qui détruit notre société. Tout doit être au service du MOI qui est gros
comme l’univers.

L’idée  que  quelqu’un  d’autre  qu’eux-mêmes  puisse  dicter  leur  conduite  est
insupportable pour les relativistes. La Vérité avec un grand V est un obstacle au soi-
disant "épanouissement" de leur ego et de ses mauvais désirs. Donc, ils disent que
cette vérité avec un grand V n’existe pas. 

Autrement dit,  le relativisme est un symptôme de la mort spirituelle. L’idée
qu’il n’y a pas de vérité est enracinée dans le coeur humain tortueux qui ne veut pas
être restreint. Le diable invente une philosophie qui plaît aux coeurs rebelles. Il est
évident  que  le  relativisme est  aux  antipodes  de l’Évangile  du  Fils  de  Dieu.  C’est
quelque chose de mauvais, qu’il faut éviter. Il faut protéger nos enfants contre cet
esclavage colossal de l’amour de soi.

Vous  rendez-vous  compte dans  quel  pétrin  ce  mensonge diabolique plonge
l’humanité? Et en plus, on essaie de nous faire accroire que le relativisme, c’est de
l’humilité; alors que proclamer connaître la vérité de Dieu,  ce serait  le comble de
l’orgueil, nous dit-on! 

Les chrétiens sont de plus en plus souvent traités d’arrogants. On nous dit:
"Vous êtes arrogants, vous, les chrétiens, de prétendre connaître la vérité, et de dire
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que  les  autres  croyances  sont  fausses!  Nous,  les  relativistes,  nous  sommes plus
humbles que ça, et nous disons que toutes les vérités sont d’égale valeur." 

En apparence, on dirait que c’est de l’humilité. Mais en réalité, ça n’en est pas
du tout! La véritable humilité, c’est que, quand la vérité est là, je m’y soumets, je me
mets sous elle. Se soumettre, se mettre sous. Si je dis que la vérité n’existe pas, et si
je déclare que moi,  je fais  ce que je veux, je choisis,  je décide,  ce n’est pas de
l’humilité; mais c’est l’essence même de l’orgueil. 

Ce n’est pas de l’arrogance de croire ce que la Bible enseigne. L’arrogance,
c’est  lorsqu’on  essaie  de  façonner  la  vérité  en  fonction  de  nos  préférences
personnelles. 1 Jean 5:10 nous parle de cette arrogance suprême; Jean écrit: "Celui
qui ne croit pas Dieu le fait menteur puisqu’il ne croit pas au témoignage que Dieu a
rendu à son Fils." 

Donc, première stratégie: le diable fait croire à beaucoup de personnes que la
vérité avec un grand V majuscule n’existe pas, mais que chaque personne a sa propre
vérité.

Deuxième stratégie de l’ennemi: le diable minimise la gravité du mensonge dans
la vie de tous les jours. 

Écoutez bien: s’il n’existe pas de vérité absolue, si chacun a sa propre vérité
personnelle, alors mentir n’est ni bien ni mal puisqu’il n’existe pas de règle, pas de
critère. Le relativisme philosophique conduit nécessairement au relativisme moral. 

Vous  le  savez:  la  sincérité  et  l’honnêteté  sont  des  valeurs  en  déclin.  Un
sondage récent a révélé que 91% des gens mentent régulièrement. Les mensonges
sont devenus monnaie courante dans notre façon de communiquer. Une revue titrait
récemment: "La vérité, c’est que tout le monde ment." Chacun devient une usine à
mensonges. C’est épouvantable! 

Des hommes politiques s’inventent des exploits ou embellissent leur curriculum
vitae. Des employés se disent malades alors qu’ils vont jouer au golf. Des publicités
nous promettent monts et merveilles si nous achetons tel produit;  ce qui s’avère
faux. "Votre enfant a treize ans? Ah, vous avez juste à dire qu’il a onze ans!" "Si
vous ne voulez pas de factures, ça va vous coûter moins cher." Le mensonge est
partout, partout, partout.

Prenez  chaque  mensonge,  multipliez-le  par  des  centaines  de  millions  de
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mensonges, et vous avez une dégradation morale monumentale. Rien d’étonnant à ce
que notre monde soit dans un état aussi pitoyable. Nous récoltons les fruits de la
malhonnêteté qui se répand partout à vitesse grand V.

Le diable minimise la gravité du mensonge dans la vie de tous les jours. On
parle des "petits" mensonges. On dit que le mensonge est anodin. On entend dire:
"Un mensonge n’a jamais fait de mal à personne." On parle de "mensonge pieux". Le
mensonge est-il grave? Écoutez la Parole de Dieu: "Tous les menteurs, leur part sera
dans l’étang brûlant de feu et de soufre" (Apocalypse 21:8). Oui c’est grave mentir.
Aux yeux de Dieu, tout mensonge est très grave. Aux yeux de Dieu, il n’y a pas de
"p’tits" mensonges sans conséquence. 

Ce n’est pas pour rien que dans son épître aux Éphésiens, l’apôtre Paul, inspiré
de Dieu, dit: "Rejetez le mensonge et que chacun de vous parle avec vérité à son
prochain" (Éphésiens 4:25). Rejeter le mensonge et toujours dire la vérité, c’est aussi
ça avoir à nos reins la vérité pour ceinture. Quand on vit dans la vérité, on est armé
pour tenir ferme et résister à l’ennemi.

Les chrétiens, à la ressemblance de Jésus qui est la vérité (Jean 14:6), doivent
être reconnus dans leur milieu et partout comme des gens honnêtes et véridiques,
des hommes et des femmes dont la parole est toujours fiable.  Le mensonge est
comme  un  coup  de  poignard  porté  dans  les  organes  vitaux  du  prochain.  La
communion  se  bâtit  sur  la  confiance,  et  la  confiance  repose  sur  la  vérité.   Le
mensonge sape les fondements de la communion, alors que la vérité affermit les
fondements de la communion.

Si le mensonge est la principale caractéristique de votre vie, vous devez vous
réclamer d’une autre paternité que de celle de Dieu. Lorsque nous négligeons de dire
la vérité, nous négligeons aussi de représenter Jésus, qui est la vérité. Lorsque nous
disons  la  vérité,  nous  parlons  la  langue  de  Jésus.  Lorsque  nous  disons  des
mensonges, nous parlons la langue de Satan.

Je vous rappelle qu’au verset 13 d’Éphésiens 6, Paul nous parle du mauvais
jour: "Prenez toutes les armes de Dieu afin de pouvoir résister dans le mauvais jour et
tenir ferme après avoir tout surmonté." "Le mauvais jour", ou "le jour du malheur",
comme dit souvent le psalmiste (Psaume 41:2 / 49:6). Oui, il y a de ces jours plus
pénibles que d’autres. 

Mais on peut aussi dire que depuis la Chute, chaque jour est un mauvais jour
pour  l’humanité.  En  Éphésiens  5:16,  Paul  écrit:  "les  jours  sont  mauvais."  Donc,
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chaque jour, nous devons avoir à nos reins la vérité pour ceinture. Nous devons nous
attacher solidement à la vérité de Dieu. La Bible est le standard objectif de la vérité
et notre autorité finale pour notre doctrine et notre vie. 

Attachons-nous à cette vérité. Aimons la vérité de Dieu. Vivons selon cette
vérité.  Marchons  dans  la  vérité.  La  vérité  de  Dieu  consignée  dans  sa  Parole  et
personnifiée en son Fils est essentielle pour tenir ferme. Sans la vérité, nous serons
flottants  et  entraînés  à  tout  vent  de  doctrine,  joués  par  les  hommes  avec  leur
fourberie et leurs manoeuvres séductrices, comme le dit Paul en Éphésiens 4:14. 

Rien d’autre que la vérité ne chasse le mensonge. Exposez-vous à la vérité de
Dieu le plus possible. Agissez à la lumière de cette vérité. Exposez-vous à la vérité de
Dieu plus qu’aux mensonges du diable. Prenez toutes les occasions possibles pour
être exposés à la vérité de Dieu. En semaine, participez aux études bibliques; ça va
vous fortifier pour que vous puissiez tenir ferme. Apprenez à dire "Non!" aux milliers
d’invitations de toutes sortes du genre "Devenez fan de notre page Facebook", et
patati et patata. C’est incroyable à notre époque le temps qui est perdu à s’éparpiller
dans des distractions et des vanités qui ne font que nous affaiblir spirituellement. 

Bon, si je reviens à comment j’avais commencé: vous vous êtes peut-être dit
que parler d’un banquier qui porte son costume de bain à la banque pour recevoir ses
clients, ou d’un soudeur qui travaille en tuxédo et cravate, ou d’un Premier Ministre
du pays habillé en scout pour débattre au Parlement, c’est ridicule. Ça n’a pas de
sens. 

Mais  que diriez-vous maintenant  d’un  soldat  qui  est  au  coeur  d’une guerre
terrible, et qui n’a aucune arme, aucun équipement, aucune armure? On dirait: "Il est
complètement fou! Il va se faire tuer ce ne sera pas long!" Alors, ne commettons pas
la même folie! Nous sommes dans une guerre terrible. Afin de pouvoir résister et tenir
ferme après avoir tout surmonté, ayons à nos reins la vérité pour ceinture. C’est Dieu
qui nous donne cette arme.

Parce que notre Chef (Matthieu 2:6) et Capitaine, Jésus, le Fils de Dieu, est au-
dessus de toute principauté,  autorité,  puissance, souveraineté,  au-dessus de tout
nom qui peut se nommer, non seulement dans le siècle présent, mais encore dans le
siècle à venir, nos coeurs sont rassurés. Jésus, notre Sauveur, a triomphé de tout
ennemi. Unis à lui par la foi, tenons ferme, et nous pourrons résister à l’ennemi et
tout surmonter.

"Ayez à vos reins la vérité pour ceinture."  Amen! 



16

Pour poursuivre la réflexion

* Lecture:  Jean 17:17 / Éphésiens 4:14
* Quels bénéfices avons-nous de connaître la vérité absolue de Dieu? Quels dangers courons-nous de
ne pas connaître la vérité de Dieu ou de la négliger?

-----

* Lecture:  1 Timothée 1:18-20 / 2 Timothée 2:16-18
* Réfléchissez au triste sort de ces personnes: Hyménée, Alexandre et Philète. Comment éviter de
marcher sur leurs traces?

-----

* Lecture: 1 Timothée 4:1 / 2 Timothée 4:3-4
*  Quels seraient quelques exemples de doctrines de démons? Pourquoi plusieurs détournent-ils leurs
oreilles de la vérité? Comment éviter que cela nous arrive? 

-----

* Lecture:  Éphésiens 4:25 
* Que devons-nous rejeter? Comment devons-nous parler à notre prochain? Ceux qui vous connaissent
le mieux pourraient-ils témoigner que vous êtes une personne honnête? 

-----

* Lecture: Apocalypse 21:8 / Jean 8:44  
* Quel sort attend les menteurs? Qui est à l’origine du mensonge? Méditez ceci: "Si le mensonge est la
principale caractéristique de votre vie, vous devez vous réclamer d’une autre paternité que de celle de
Dieu. Lorsque nous négligeons de dire la vérité, nous négligeons aussi de représenter Jésus, qui est la
vérité.  Lorsque nous disons  la  vérité,  nous  parlons  la  langue de  Jésus.  Lorsque nous disons  des
mensonges, nous parlons la langue de Satan."

-----

* Lecture: Éphésiens 5:16 / 6:10-14a.   
* Qu’est-ce qu’un mauvais jour? Priez ardemment pour quelqu’un que vous connaissez et qui est dans
un jour mauvais. Y a-t-il autre chose, après avoir prié, que vous pourriez faire aujourd’hui pour cette
personne?
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"Revêtez la cuirasse de la justice."
(Jérémie 23:5-6 / Éphésiens 6:10-14)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 5 mai 2013)

En  1987 s’est  produit  au  Texas  un événement  qui  a  beaucoup ému toute
l’Amérique, et même le monde entier. Une petite fille de 18 mois du nom de Jessica
McClure Morales  est  tombée dans un puits  profond de  7 mètres et  large  de 20
centimètres;  ou si  vous préférez 22 pieds de profond par 8 pouces de large. Un
cauchemar épouvantable! Des sauveteurs ont travaillé sans répit pendant 58 heures
pour la sauver. Et au bout de 58 heures éreintantes, ils ont enfin réussi à l’extraire du
puits  vivante.  La  nation  toute  entière  a  poussé  un  soupir  de  soulagement  et  a
acclamé les héros. Après sa sortie du puits, les médecins ont dû lui amputer un orteil
atteint de gangrène, et dans les semaines qui ont suivi, elle a subi 15 opérations
chirurgicales. Elle est aujourd’hui mariée et elle est mère de deux enfants. 

Les médias du monde entier ont suivi cette histoire. Mais aucun n’a écrit ceci:
"Jessica est une héroïne. Elle a hissé elle-même son petit corps de dix-huit mois,
millimètre par millimètre, vers le haut d’un puits de 7 mètres,  avec l’aide de ses
minuscules orteils. C’est une championne, cette petite Jessica!"

Personne  n’a  écrit  ça,  évidemment.  Parce  que  la  petite  Jessica  était
absolument incapable de s’en sortir par elle-même. Elle était totalement impuissante.
Elle ne pouvait absolument rien faire pour se sauver. Son sort était entre les mains
des sauveteurs à 100%. Toute seule,  elle n’avait  aucune possibilité de s’en tirer.
Aucune. 

De la même manière, en ce qui concerne notre salut, nous sommes absolument
impuissants, incapables de nous sauver nous-mêmes, de nous sortir du trou de nos
péchés.  Impossible!  C’est  la  grâce  de  Dieu  seule  qui  nous  sauve.  Écoutez  bien
Romains  5:  "Lorsque  nous  étions  encore  sans  force,  Christ  est  mort  pour  des
impies... Lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous" (Romains
5:6,8).

Nous ne recevons pas plus d’applaudissements pour notre rédemption que la
petite Jessica en a reçus pour avoir été sauvée. Dieu seul mérite une ovation. Dans
l’histoire de la rédemption, Dieu est le seul héros, le grand Champion. 

En Éphésiens 6:14, lorsque l’apôtre Paul nous dit:  "Revêtez la cuirasse de la
justice", il ne parle pas d’une justice qui vient de nous, que nous pouvons acquérir ou
fabriquer nous-mêmes; mais il parle de la justice que Jésus, le Fils de Dieu, a acquis
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pour nous, la justice que Jésus nous donne. Ça n’a pas coûté à Jésus 58 heures de
dur labeur; mais ça lui a tout coûté: il a donné sa vie pour notre salut.

Nous  continuons  ce  matin  de  considérer  attentivement  l’enseignement  de
l’apôtre Paul sur ce qu’il appelle "les armes de Dieu" en Éphésiens 6. C’est-à-dire les
armes que Dieu nous donne pour tenir ferme et résister à l’ennemi.

Dimanche dernier, nous avons considéré la vérité pour ceinture. Ce matin, nous
considérons la cuirasse de la justice. À la fin du verset 14, Paul, inspiré de Dieu, nous
dit: "Revêtez la cuirasse de la justice."

La cuirasse du soldat, pièce capitale de son armure, recouvrait aussi bien le dos
que la poitrine, le torse tout entier; c’était un élément essentiel pour la protection du
coeur  et  des  organes  vitaux.  La  cuirasse  partait  du  cou et  descendait  jusqu’aux
cuisses. Dans le mot "cuirasse", il y a le mot "cuir". La cuirasse était souvent faite de
cuir sur lequel étaient cousues plusieurs tranches de sabots ou de cornes d’animaux
ou  de  métal  qui  se  chevauchaient.  Ça  faisait  comme  une  sorte  de  blindage  qui
protégeait contre toutes sortes de coups.

On se souvient,  par  exemple,  de la  cuirasse de Goliath qui  pesait  57 kilos,
environ 125 livres (1 Samuel 17:5). Aucun soldat ne pouvait se permettre d’aller au
combat sans sa cuirasse; elle le mettait à l’abri des coups mortels. Un soldat sans
cuirasse était comme tout nu, vulnérable à toutes sortes d’attaques. La mort était
inévitable. 

De même, aucun chrétien ne peut tenir ferme et résister aux manoeuvres du
diable s’il ne revêt pas la cuirasse de la justice.  

Qu’est-ce  que  ça  veut  dire?  La  cuirasse  de  la  justice  symbolise  la  justice
parfaite de Jésus-Christ qui est imputée aux pécheurs par la foi. C’est très important
de se revêtir  de cette arme chaque jour  parce que Satan est  un accusateur  qui
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cherche à nous tourmenter en nous rappelant sans cesse nos péchés passés et nos
faiblesses présentes.

Dans le livre de l’Apocalypse, l’apôtre Jean appelle le diable l’accusateur des
frères qui les accuse jour et nuit (Apocalypse 12:10). L’accusateur des frères qui les
accuse jour et nuit. Accusateur à temps plein, non stop! Satan nous accuse pour
nous décourager, nous déprimer, nous faire abandonner la course. Il se plaît à mettre
nos faiblesses en évidence. Il nous tient un langage semblable à celui-ci: "Qu’est-ce
que tu as fait là?  Et tu te dis chrétien! Tu n’en es pas un. Regarde tes chutes et tes
faiblesses. Regarde ta vie: tu es un échec sur toute la ligne!" 

Qu’est-ce que nous allons lui rétorquer? Que pouvons-nous répondre? Allons-
nous invoquer notre intégrité personnelle, notre rectitude morale, notre vie sainte,
notre  droiture,  notre justice?  Non!  Parce que cette soi-disante cuirasse  de notre
propre justice, c’est une cuirasse de papier ou de fil d’araignée qui ne peut pas nous
protéger  réellement.  Ça  ne  pourra  pas  repousser  victorieusement  les  assauts  de
Satan. 

Ce dont nous avons besoin, c’est d’une justice parfaite, sans faille, celle du
Seigneur Jésus-Christ. Cette justice-là, sans aucun doute, est celle que Paul presse
les chrétiens à revêtir. C’est une justice infiniment parfaite, qui satisfait toutes les
demandes de la loi et de la justice divine, et qui est une très sûre défense contre
tous les assauts de l’ennemi.

Paul dit en Philippiens 3 qu’il espère être trouvé en Jésus, non pas avec une
justice qui serait la sienne, mais avec la justice qui est obtenue par la foi en Jésus,
une justice provenant de Dieu et fondée sur la foi (v.9).

Une justice provenant de Dieu. La cuirasse de la justice est un cadeau de Dieu,
en Christ-Jésus. C’est pourquoi le prophète Jérémie parle de "l’Éternel notre justice",
dans notre première lecture en Jérémie 23. "L’Éternel notre justice." 

Dans toutes les autres religions, on répète à l’homme qu’il faut qu’il gagne son
salut.  Dans  le  Christianisme,  c’est  Dieu  qui  gagne  le  salut  de  l’homme.  Le  tout
premier livre traduit en français du nouveau pape François a pour titre: "Je crois en
l’homme." Ça résume bien tout le catholicisme romain. La Bible, elle, nous détourne
de toute confiance en l’homme, de toute confiance en nous-mêmes. Elle dit: "Celui
qui a confiance en son propre coeur est un insensé" (Proverbes 28:26). Ce n’est pas
en l’homme qu’il faut croire, mais en Dieu. Si vous recherchez une religion qui vous
met en valeur, le christianisme n’est pas le bon choix. Mais le christianisme a un
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avantage de taille sur toutes les autres religions: il est la vérité! Il nous assure que le
Fils de Dieu a été fait pour nous justice, comme Paul dit en 1 Corinthiens 1:30: "Le
Christ-Jésus a été fait pour nous justice."

Cette cuirasse de la justice ne peut pas consister dans mes oeuvres de justice
que j’ai  produites moi-même; Satan pourrait trouver facilement un défaut à cette
cuirasse et me détruire. Mais il  s’agit de la justice de mon très précieux Sauveur
Jésus.  Sa  justice  parfaite,  qui  m’a  été  imputée  et  que  j’ai  reçue  par  la  foi:  elle
repousse toute accusation ou condamnation que Satan peut porter contre moi. 

"Regarde  ce  que  tu  as  fait,  nous  dit  Satan.  Dieu  ne  t’aime  plus!"  Si  nous
portons notre cuirasse,  nous répondons: "Arrière de moi, Satan! Ce n’est pas ma
justice que Dieu regarde,  mais la justice parfaite  de son Fils,  et  cette justice ne
change jamais!"

Le diable peut nous dire: "Tu ne peux pas faire face à cette situation." Le
chrétien répond: "Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous?" (Romains 8:31) Le
diable peut nous dire: "Tu n’es pas un vrai  chrétien:  regarde ta vie!" Le chrétien
répond: "Qui accusera les élus de Dieu? C’est Dieu qui justifie!" (Romains 8:33) Le
diable peut nous dire: "Tu es un échec total! Comment un pécheur tel que toi pense
échapper au terrible jugement de Dieu? Dieu attend pour te condamner à l’enfer." Le
chrétien répond: "Qui condamnera les élus de Dieu? Le Christ-Jésus est celui qui est
mort; bien plus, il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour nous!"
(Romains 8:34) Le diable peut nous dire: "Dieu ne t’aime plus." Le chrétien répond:
"Qui nous séparera de l’amour de Christ? Je suis persuadé que rien ni personne ne
pourra nous séparer de l’amour de Dieu" (Romains 8:35-39).

Je pense aussi  au fameux cantique du réformateur Martin Luther: "C’est un
rempart que notre Dieu, une invincible armure. Notre délivrance en tout lieu, notre
défense sûre. L’ennemi contre nous redouble de courroux. Vaine colère! Que pourrait
l’adversaire? L’Éternel détourne ses coups." 

Oui, c’est vrai, notre vie, lorsqu’elle est contemplée à la lumière de la sainteté
de Dieu, est entachée d’innombrables manquements. Dieu connaît d’avance tous les
péchés dont Satan peut  nous accuser,  en disant:  "Qu’as-tu fait?"  La foi  répond:
"Qu’est-ce que Dieu a fait en son Fils Jésus?" La foi garde toujours les yeux sur ce
que Dieu a fait pour nous en Jésus. C’est ça se revêtir de la cuirasse de la justice. Si
Satan nous accuse, c’est Dieu qui répond pour nous.

Aucune faute cachée ne va sortir de notre placard durant l’éternité. Dieu ne



21

dira pas: "Eh bien, si j’avais su que tu avais fait ça, je ne t’aurais jamais laissé entrer
au paradis!" Dieu connaît tous nos péchés, même les plus enfouis, les plus cachés, les
plus anciens. Et Jésus est mort pour chacun d’entre eux, sans exception.

Vous allez au guichet pour retirer de l’argent et vous lisez: Fonds insuffisants.
En  nous-mêmes,  quand  il  est  question  de  justice,  nous  avons  tous  des  fonds
insuffisants. Justice insuffisante. Dieu requiert la justice parfaite, et personne d’entre
nous ne la possède. "Justice insuffisante." Que faire? Pouvons-nous en déposer un
peu? Par exemple, si je salue gentiment mon voisin, ou si je complimente ma femme,
ou si je vais à l’église, est-ce que je vais être bon pour me rattraper? Non! Jamais!
C’est Dieu seul qui justifie! (Romains 8:33) C’est Dieu seul qui justifie.

En Romains 10:3, l’apôtre Paul parle de Juifs qui ne sont pas sauvés. Pourquoi?
Écoutez bien ce qu’il dit: "En cherchant à établir leur propre justice, ils ne se sont pas
soumis à la justice de Dieu."

La cuirasse en Éphésiens 6:14 réfère à la justice imputée de Dieu qui est faite
nôtre en Jésus-Christ. Aucune guenille de justice humaine ne sert de cuirasse. La
seule cuirasse sans défaut est celle de Jésus. Quel bonheur de savoir que Jésus lui-
même est notre justice toujours parfaite! La cuirasse de la justice concerne la justice
de celui qui est appelé le Juste (1 Jean 2:1 / 1 Pierre 3:18), et non la nôtre.

Écoutez  bien  ce  que  dit  notre  Confession  de  foi:  "Comment  es-tu  justifié
devant Dieu? Seulement par une vraie foi en Jésus-Christ. Quoique ma conscience
m’accuse d’avoir gravement péché contre tous les commandements de Dieu, de n’en
avoir jamais gardé aucun, et d’être encore continuellement enclin à tout mal, Dieu
cependant,  sans  aucun  mérite  de  ma  part,  mais  pure  grâce,  me  donne-t-il  et
m’impute-t-il  l’oeuvre parfaite  de restauration,  la  justice  et  la  sainteté du Christ,
comme si je n’avais jamais commis ni eu aucun péché, et comme si j’avais eu moi-
même cette parfaite obéissance que Jésus-Christ a observée pour moi; à la seule
condition  que  je  reçoive  ce  bienfait  avec  un  coeur  croyant."  (Catéchisme  de
Heidelberg #60)

L’Évangile, ce n’est pas: "Fais plus! Fais mieux! Et Dieu va t’accueillir." Mais
c’est Jésus qui nous dit:  "Je l’ai  fait à ta place.  Repose-toi." C’est ce que Jésus
voulait dire quand il a dit: "Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je
vous donnerai du repos. Je suis doux et humble de coeur et vous trouverez du repos
pour vos âmes" (Matthieu 11:28-29). Sur la reconnaissance de dettes listant nos
péchés, il est écrit: "Payé complètement par Jésus." 
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Puisqu’aucun être humain ne peut produire cette justice,  tout pécheur  doit
dépendre de Jésus pour qu’il l’accomplisse pour lui. Jésus fait ça en tant que notre
Substitut. 

Dans les écrits de l’apôtre Paul,  la justice signifie le plus souvent l’initiative
souveraine et gratuite de Dieu qui, en Jésus-Christ, déclare le pécheur juste devant
lui. Il  n’existe aucune protection spirituelle plus efficace pour le chrétien que celle
d’être habillé de la justice de Jésus. Avoir été justifié par sa grâce par le seul moyen
de la foi en Jésus crucifié, pouvoir se tenir devant Dieu sans craindre la condamnation
mais en étant accueilli par lui, voilà la vraie défense contre les calomnies de "Satan".  

Mais ceci étant dit, revêtir la cuirasse de la justice ne signifie pas que nous
pouvons vivre n’importe comment sans tenir compte de la volonté de Dieu révélée
dans sa Parole. La cuirasse de la justice suggère au chrétien qui s’est approprié la
justice de Jésus par la foi, d’en traduire les effets dans sa propre vie en manifestant
un caractère juste. Paul écrit en Éphésiens 4:24 que la vie nouvelle se vit dans la
justice; il écrit au chapitre 5, au verset 9, que cette vie nouvelle produit toute sorte
de justice.

Autrement dit, la justice de Jésus qui nous est imputée nous appelle à  un
comportement juste, une conduite juste. La justice que Jésus nous donne n’est pas
un laissez-passer pour le péché. Ce cadeau du Fils de Dieu, écrit Paul à Tite, nous
enseigne à renoncer à l’impiété et à vivre d’une manière juste (Tite 2:11-12). La
grâce produit la gratitude chez les graciés. Et cette gratitude s’exprime comment?
Elle  s’exprime en marchant de plus en plus comme il  plaît  au Seigneur  que nous
marchions.

Tout concept de la grâce qui nous ferait nous sentir plus à l’aise avec le péché
n’est pas la grâce biblique. Les chrétiens sont protégés par la justice de Jésus-Christ
qui leur est imputée (Romains 4:6-11 / Philippiens 3:9), et ils peuvent repousser les
accusations de Satan. Simultanément, ils sont exhortés à revêtir le caractère juste de
Jésus avec une conformité croissante à son image. 

Nous ne sommes pas sauvés par notre justice. Notre cuirasse a besoin d’avoir
une  texture  plus  imperméable  que  notre  piété  personnelle.  Notre  cuirasse
inébranlable  est  à  la  droite  de  Dieu  dans  la  personne  de  son  Fils  bien-aimé,
absolument sans faille; la justice parfaite que Dieu requiert est mise à notre compte.
La justice de Jésus est nôtre par la foi et nous sauve. Mais cette justice que nous
recevons  doit  produire  des  fruits  concrets  dans  nos  vies  de  chaque  jour.  Nous
sommes appelés à devenir ce que nous sommes.
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La grâce de Dieu envers nous est comme un éclair; notre vie dans la grâce est
comme le tonnerre. L’éclair vient d’abord; le tonnerre lui répond. Nous vivons dans la
grâce parce que Dieu a manifesté sa grâce envers nous en premier.

 Quand Satan nous accuse, c’est la justice de Jésus qui  nous défend. Mais
notre position de justes en Jésus-Christ doit s’accompagner d’une justice pratique
croissante dans la vie quotidienne.

Pour conclure, revenons à la petite Jessica tombée dans le puits. Dans cette
histoire de sauvetage, remplaçons un instant la petite Jessica par, disons, tiens, le
terroriste Oussama Ben Laden. Supposons que c’est lui qui est tombé dans le puits.
Ça nous donne une meilleure image de la rédemption. Parce que, qui sommes-nous
devant Dieu? Notre nature pécheresse a fait de nous des ennemis terribles de Dieu. 

Nous ne sommes pas de bien bonnes personnes, du bien bon monde; mais la
Bible  nous  donne  des  titres  comme  les  suivants:  criminels,  impies,  insensés,
désobéissants, égarés, rebelles, etc... 

Et pourtant, Dieu nous justifie et nous dit: "Revêtez la cuirasse de la justice" et
vous  pourrez  tenir  ferme contre  les  manoeuvres  du  diable.  Quel  amour  géant  le
Seigneur a pour nous! Quel grand amour! Que dire, sinon:  "Je me réjouirai pleinement
en l’Éternel,  mon âme sera ravie d’allégresse en mon Dieu;  car    i  l  m’a revêtu des  
vêtements du salut,   i  l m’a couvert du manteau de la justice. Je   t  e célèbre, ô Éternel!"  
(Ésaïe 61:10 / 12:1)  Amen! 

Pour poursuivre la réflexion

* Lecture:  Zacharie 3:1-5 / Apocalypse 12:10
* Quelle caractéristique du diable se trouve dans ces deux textes? Comment le diable se comporte-t-il
de cette façon dans votre vie quotidienne? Comment le repoussez-vous?  

-----

* Lecture:  Proverbes 28:26 / Philippiens 3:4-9
*  De  quelle  sorte  de  justice  avons-nous  besoin?  Comment  la  recevoir?  Toute  autre  justice  est
semblable à quoi?

-----

* Lecture: 1 Corinthiens 1:30
* Pour ceux qui sont en Christ-Jésus, qu’est-ce que Jésus a été fait, de par Dieu? Alors qui doit être
glorifié?  
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* Lecture: Romains 8:31 à 39  
* Méditez ce texte pour mieux saisir comment le chrétien peut repousser toutes les accusations de
Satan.

-----

* Lecture: Romains 10:1-3  
* Celui qui cherche à établir sa propre justice, qu’est-ce qu’il ignore? Peut-il être sauvé? Supposons
qu’il est très zélé pour établir sa propre justice, peut-il être sauvé? Pourquoi? 

-----

* Lecture:  Éphésiens 4:24 / 5:9 / Tite 2:11-12  
* Un justifié peut-il vivre n’importe comment? Comment doit-il vivre? Lisez Ésaïe 61:10, et prenez le
temps de louer votre Dieu.
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"Mettez pour chaussures à vos pieds les bonnes dispositions que donne
l’Évangile de paix." 

(Ésaïe 57:15-21 / Éphésiens 6:10-15)
(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 12 mai 2013)

Comment combattre victorieusement le diable? 

Voici ce que font les Musulmans pour combattre le diable. "En rangs serrés,
armés de millions de projectiles, près de 2,5 millions de musulmans ont mené jeudi un
nouvel assaut contre Satan. Satan sera lapidé par 123 millions de cailloux, mais aussi
à coups de chaussures et d’injures, pendant 72 heures. Chaque pèlerin est tenu de
lancer quotidiennement sept cailloux sur chacun des trois blocs de béton hauts de 25
mètres qui représentent Satan. Chaque année, des pèlerins meurent et le sang coule
parce qu’ils reçoivent sur le crâne des cailloux destinés à Satan." En 1990, il y a eu
plus de 1400 morts.

Est-ce de cette façon qu’il faut combattre le diable: lancer des cailloux, des
chaussures et des injures contre des grosses pierres qui représentent Satan? Non!

Des écrits catholiques romains disent que pour combattre le diable, il faut se
servir d’eau bénite, de crucifix, d’images des saints, de la récitation du rosaire, du
scapulaire brun. Est-ce de cette façon qu’il faut combattre le diable? Non!

Des écrits pentecôtistes disent que pour combattre le diable, il faut se servir
du parler en langues, de l’imposition des mains et de la musique. Est-ce de cette
façon qu’il faut combattre le diable? Non!

Comment combattre victorieusement le diable? Avec les armes que Dieu nous
donne. Avec les armes que Dieu nous donne. S’il y a quelqu’un qui sait comment nous
devons combattre le diable, c’est le Seigneur notre Dieu! Et dans sa Parole, la Bible, il
nous  enseigne à nous revêtir de toutes les armes qu’il nous donne, en nous disant
que c’est de cette manière que nous pourrons résister et tenir ferme après avoir tout
surmonté. Ce dont nous avons besoin, ce n’est pas une soi-disante armure inventée
par la fantaisie des hommes, mais c’est de l’armure que Dieu a préparée et qu’il nous
donne gracieusement.

Quelles sont, au juste, les armes que Dieu nous donne pour résister aux ruses
de l’ennemi et tenir ferme? Nous en trouvons la liste en Éphésiens 6:10 à 20. Dans
ce texte très important de la Parole inspirée de Dieu se trouve notre arsenal par
excellence pour tenir ferme. Jusqu’à maintenant, nous avons considéré en détails la
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ceinture de la vérité, puis la cuirasse de la justice. Ce matin, nous arrivons au verset
15  que  je  relis  maintenant:  "Mettez  pour  chaussures  à  vos  pieds  les  bonnes
dispositions que donne l’Évangile de paix." 

Pour essayer de bien comprendre la nature de cette arme, décortiquons en
trois morceaux ce beau verset.

Premièrement, arrêtons-nous aux mots "l’Évangile de paix  "  .   Quelle belle
expression!  L’Évangile  de  paix!  Le mot  "Évangile"  veut  dire  "bonne nouvelle".  La
bonne nouvelle de la paix!

Le mot "paix" est un des mots préférés de l’apôtre Paul. Seulement dans son
épître aux Éphésiens, il l’utilise huit fois. Il commence son épître en disant: "Que la
paix vous soit donnée de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ"
(1:2). Et il termine son épître en disant: "Que la paix et l’amour soient donnés aux
frères avec la foi, de la part de Dieu le Père et du Seigneur Jésus-Christ" (6:23). Vous
avez soif de paix? Vous cherchez la paix? Elle ne se trouve pas ailleurs qu’en Dieu.
C’est lui seul qui donne la vraie paix. 

Puis,  au  chapitre  2,  l’apôtre  Paul,  inspiré  de  Dieu,  nous  dit  des  choses
extrêmement  importantes  au  sujet  de  la  paix.  Tournez  avec  moi  un  instant  en
Éphésiens 2:13 à 18. Laissons ce texte de toute beauté ensoleiller notre âme ce
matin:  "Mais maintenant,  en Christ-Jésus,  vous qui  autrefois étiez loin,  vous êtes
devenus proches par le sang de Christ. Car c’est lui notre paix, lui qui des deux n’en a
fait qu’un, en détruisant le mur de séparation, l’inimitié. Il a dans sa chair annulé la loi
avec ses commandements et leurs dispositions, pour créer en sa personne, avec les
deux, un seul homme nouveau en faisant la  paix, et pour les réconcilier avec Dieu
tous deux en un seul corps par sa croix, en faisant mourir par elle l’inimitié. Il est venu
annoncer comme une bonne nouvelle, la paix à vous qui étiez loin et la paix à ceux qui
étaient proches; car par  lui, nous avons les uns et les autres accès auprès du Père
dans un même Esprit." 

L’apôtre Paul parle du Christ-Jésus, de son sang, de sa croix, et de la paix qu’il
procure. En parlant de Jésus, il dit: "C’est lui notre paix." 

Je pense ici à la Confession de foi de La Rochelle qui dit: "En nous écartant de
Jésus-Christ,  nous  ne  pourrions  trouver  ailleurs  aucun  repos,  mais  nous  serions
toujours rongés par l’inquiétude puisque, pris en nous-mêmes, nous sommes dignes
d’être haïs par Dieu, et que nous ne serons jamais en paix avec lui jusqu’à ce que
nous soyons fermement convaincus d’en être aimés en Jésus-Christ." (Article 18) 
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Une  personne  qui  expérimente  dans  son  propre  coeur  la  paix  de  Dieu  qui
surpasse toute compréhension, cette paix que l’Évangile proclame et apporte, cette
personne est délivrée d’un très grand fardeau. La certitude d’être réconcilié avec
Dieu par le sang de Jésus procure un bonheur incomparable.  

Quand  nous  recevons  l’Évangile  de  paix,  nous  sommes  délivrés  des  plus
grandes anxiétés et peurs. Nous échappons aux soucis liés à la culpabilité du passé,
et  nous  sommes  libres  de  donner  toute  notre  force  aux  devoirs  du  présent.  La
découverte que Dieu est en paix avec nous nous donne confiance et joie.  

La  paix  avec  Dieu  et  la  paix  de  Dieu  nous  protègent  de  toute  crainte,  et
empêchent l’inquiétude et l’angoisse de nous détruire. Ayant la ferme assurance de
l’amour de Dieu, notre coeur n’est plus agité. À ceux qui vont au Seigneur par la foi,
Jésus a bel et bien dit: "Vous trouverez du repos pour vos âmes" (Matthieu 11:29).
Du repos pour vos âmes. Quelle bénédiction que d’avoir une âme en repos! "Mon
âme, retourne à ton repos, car l’Éternel t’a fait du bien" (Psaume 116:7).

Sur bien des pierres tombales dans les cimetières nous trouvons les lettres
R.I.P. Ces lettres résument l’expression latine "Requiescat in pace", ce qui signifie
"Qu’il repose en paix". Mais le repos et la paix de l’âme, ce n’est pas quelque chose
qu’on  peut  expérimenter  uniquement  après  la  mort,  si  on  est  croyant;  mais  dès
maintenant ici-bas, nous pouvons goûter au repos de l’âme qui se trouve en Jésus.
Paroles du Fils de Dieu: "Venez à moi, et vous trouverez du repos pour vos âmes."
C’est ce que nous procure maintenant le Fils de Dieu et son Évangile de paix. Du
repos pour nos âmes. 

Deuxièmement,  Paul  dit  que  l’Évangile  de  paix  "donne  de  bonnes
dispositions  "  .  

L’Évangile  de  paix  donne  de  bonnes  dispositions.  On  peut  traduire  aussi:
l’Évangile de paix donne du zèle, de l’élan, de l’empressement, de la promptitude.  

Du  zèle  et  de  l’élan  pour  quoi  au  juste?  Si  nous  avons  accueilli  la  Bonne
Nouvelle de la paix avec ses multiples bienfaits, si nous jouissons de la paix avec Dieu,
nous  désirons  entraîner  d’autres  personnes  dans  la  découverte  de  Dieu  et  dans
l’expérience de cette paix incomparable. Paul écrit en Romains 1:15 qu’il a un vif désir
d’annoncer l’Évangile. Un vif désir. 

Quand  j’entends  des  gens  qui  se  disent  chrétiens  affirmer:  "Moi,
l’évangélisation, ça ne m’intéresse pas!", je pense à Jean Chrysostome qui disait: "Je
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ne puis croire au salut de quelqu’un qui ne travaille pas au salut de son prochain!" Je
pense à Charles Spurgeon qui disait: "Ne désirez-vous pas voir d’autres personnes
être sauvées? Si non, vous n’êtes pas sauvé vous-même, soyez assuré de cela." Je
pense à cet autre serviteur de Dieu qui dit: "Si nous disons que nous croyons à la
Parole de Dieu, mais que nous ne faisons rien au sujet des gens qui meurent et s’en
vont en enfer, alors nous devrions nous demander si nous croyons vraiment." (Mark
Cahill)

La  Parole  de  Dieu  nous  enseigne  que  nous  devrions  toujours  être  prêts  à
témoigner de Jésus-Christ, qui nous a apporté la paix de Dieu (1 Pierre 3:15). Notre
désir ardent est que notre prochain s’ouvre à l’accueil de l’Évangile libérateur. 

Si nous refusons de faire connaître autour de nous l’oeuvre salvatrice de Dieu
en  Jésus-Christ,  nous  sommes  inexcusables;  nous  devons  nous  en  repentir
(Déclaration de Cambridge - 1996). C’est comme si nous avons pris cette arme que
Dieu nous donne, et nous l’avons mise de côté comme si elle n’était pas utile. Nous
sommes alors dans une position dangereuse. 

Troisièmement,  les  bonnes dispositions que donne l’Évangile,  nous
devons les mettre pour chaussures à nos pieds.

Imaginez un soldat romain de l’époque de Paul:  il  doit parcourir  de grandes
distances, marcher sur toutes sortes de terrains, livrer bataille. S’il est nu-pieds, ou
s’il a des chaussures qui ne sont pas appropriées, qu’est-ce qui va arriver?  Il est dans
le trouble parce que ça ne sera pas trop long qu’il va avoir des ampoules aux pieds,
ses pieds seront meurtris ou enflés, il ne pourra pas se battre, ni même parfois se
tenir debout, ce qui est une situation dangereuse lors d’une bataille. Il ne pourra pas
manier  efficacement son épée et  son bouclier;  il  ne pourra  peut-être même plus
avancer ni même battre en retraite. Quel cauchemar! Même le meilleur des soldats ne
peut pas combattre longtemps s’il est blessé au pied. 
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D’où la grande importance pour un soldat d’être bien chaussé. Faites de cuir
durable, les chaussures du soldat romain étaient habituellement munies de morceaux
de  métal  ou  de  petits  clous  pour  lui  donner  une  meilleure  adhérence  en  terrain
glissant  et  une  meilleure  stabilité  lorsqu’il  combattait.  Ses  chaussures  lui
permettaient d’effectuer de longues marches et lui garantissaient une bonne assise. 

Les bonnes dispositions que donne l’Évangile de paix ressemblent à une paire
de chaussures données à l’Église pour qu’elle se mette en marche et ne cesse d’aller
de l’avant en proclamant et en vivant l’Évangile.

Une version traduit ce verset 15 de la façon suivante: "Chaussez-vous du zèle
courageux que donne l’Évangile, pour annoncer la Bonne Nouvelle du salut et de la
paix avec Dieu. Soyez toujours prêts à transmettre cette parole." (Parole Vivante)

Une autre version traduit:  "Chaussez vos pieds d’élan pour  l’annonce de la
paix." (Chouraqui) "Chaussez vos pieds d’élan pour l’annonce de la paix."

La Bible appelle les chrétiens des "voyageurs sur la terre" (1 Pierre 2:11). Dans
le cours de ce grand voyage, nous portons la Parole de la vie éternelle. Parfois, la
route  est  caillouteuse,  elle  est  remplie  des  cailloux  de  l’incrédulité  et  de  la
persécution. Les obstacles de toutes sortes abondent. Il faut escalader la colline du
découragement, la colline de la peur, la colline de l’opposition, la colline du doute, et
combien d’autres encore! Parfois, il y a des déserts à traverser.  

Comment passer à travers? En mettant pour chaussures à nos pieds les bonnes
dispositions que donne l’Évangile de paix. En se chaussant d’élan pour l’annonce de la
paix.  En exerçant le zèle courageux que donne l’Évangile pour annoncer la bonne
nouvelle de la paix.

Un  serviteur  de  Dieu  a  dit:  "Il  y  a  trop  de  chrétiens  aujourd’hui  qui
appartiennent à la brigade des pantouflards de la chambre à coucher. Ils préfèrent
rester chez eux au coin du feu ou regarder la télévision. Ils n’ont pas envie de mettre
leurs  chaussures  et  d’infiltrer  le  territoire  ennemi.  Les  premiers  chrétiens  étaient
souvent  persécutés.  Plusieurs  ont  versé  leur  sang.  S’ils  avaient  enlevé  leurs
chaussures, l’Église du premier siècle serait morte, et nous ne serions pas chrétiens
aujourd’hui." (David Watson)

Quelqu’un a dit récemment: "Le but ultime de ma vie, c’est de me rendre à ma
pension." Tout un projet de vie glorieux!
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 Le  Seigneur  nous  place  dans  une  autre  trajectoire:  être  messager  et
instrument de paix, être ambassadeur de la réconciliation avec Dieu! Dieu a mis en
nous la parole de la réconciliation, dit Paul ailleurs. Dieu a mis en nous la parole de la
réconciliation (2 Corinthiens 5:19). Quelle belle et haute vocation! 

C’est très beau ce zèle que donne l’Évangile de paix! Le chrétien est appelé à
sans  cesse  veiller,  prier,  aimer,  agir,  parler.  Il  doit  combattre  son inclination  à  la
paresse, à la nonchalance, à l’égoïsme, à l’amour des aises. Bien chaussé des bonnes
dispositions que donne l’Évangile de paix, il ne sentira pas les épines, et les pierres du
chemin ne le blesseront pas. Les épreuves, les embûches de l’ennemi ne l’arrêteront
pas, et ne l’amèneront pas à s’apitoyer sur lui-même. Mais il va continuer d’aller de
l’avant avec persévérance. 

Son coeur libéré de toute culpabilité lui donne un pied léger.

La bonne nouvelle de la paix met du "pep" dans ses chaussures pour le faire
avancer.  Il  fonce. Il  ne végète pas spirituellement,  mais il  avance. L’Église est un
mouvement, non pas un monument. On avance!  

Je reviens un peu aux premiers chrétiens dont j’ai parlé tantôt. Voici ce qu’on
peut lire d’eux en Actes 2: "Tous ceux qui avaient cru étaient ensemble et avaient
tout en commun. Ils vendaient leurs biens et leurs possessions et ils en partageaient
le produit entre tous, selon les besoins de chacun. Chaque jour avec persévérance, ils
étaient au temple d’un commun accord, ils rompaient le pain dans les maisons et
prenaient leur nourriture avec allégresse et simplicité de coeur; ils louaient Dieu et
obtenaient la faveur de tout le peuple" (v.44-47).

Un  serviteur  de  Dieu  s’est  demandé:  Si  quelqu’un  écrivait  l’histoire  des
chrétiens d’aujourd’hui,  qu’est-ce qu’il  écrirait? Il  a dit:  "Peut-être il  devrait écrire
ceci: Tous les chrétiens se préoccupaient d’abord de leurs petites affaires et avaient
peu de réels intérêts communs. Chacun protégeait et assurait ses possessions et ses
biens de plus en plus abondants. Tous essayaient par tous les moyens d’éviter toute
personne dans le besoin pour ne rien perdre de ce qu’ils considéraient à eux seuls. Ils
se rassemblaient à l’église le dimanche en mettant leur sourire de façade, dissimulant
un coeur rempli  d’insatisfaction et de plaintes.  Ils  ne louaient  pas sincèrement le
Seigneur.  C’est  pourquoi  le  Seigneur  n’avait  aucune  raison  d’envoyer  d’autres
personnes dans leur assemblée." (Ed Silvoso)

Ouf! Quel contraste!
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Bien-aimés du Seigneur, avons-nous négligé de mettre pour chaussures à nos
pieds les bonnes dispositions que donne l’Évangile de paix? Quelle empreinte laissons-
nous partout où le Seigneur nous place? 

En vous chaussant chaque matin, dites-vous que vous avez une bonne nouvelle
de paix à répandre et à incarner aujourd’hui. Notre monde a désespérément besoin de
cette bonne nouvelle. 

Dans  cette  grande  aventure,  je  vous  rappelle  en  terminant  ces  paroles  de
l’apôtre Paul aux Thessaloniciens: "Priez pour nous, afin que la parole du Seigneur se
répande et soit glorifiée et afin que nous soyons délivrés des hommes insensés et
méchants; car tous n’ont pas la foi. Mais le Seigneur est fidèle, il vous affermira et
vous gardera du Malin" (2 Thessaloniciens 3:1-3).

"Le Seigneur est fidèle, il vous affermira et vous gardera du Malin." Amen! 

Pour poursuivre la réflexion

* Lecture: Éphésiens 6:15 
* Comment est-ce que l’Évangile de paix procure au croyant ce qu’il lui faut pour entrer dans n’importe
quel  terrain spirituel?  Dans quel  sens est-ce que quelqu’un est prêt pour la  bataille  spirituelle s’il
expérimente dans son propre coeur la paix qui provient du fait d’être réconcilié avec Dieu par l’Évangile
de Christ?

-----

* Lecture: Éphésiens 1:2 / 2:13-18 / 6:23 
* En lisant ces versets, réfléchissez au thème important de la paix qui domine. Vivez-vous dans cette
paix? Comment l’ennemi cherche-t-il à vous voler votre paix?

-----

* Lecture: Romains 1:15 / 1 Pierre 3:15
* Quelles bonnes dispositions vous donne l’Évangile de paix? Avez-vous délaissé cette arme que Dieu
vous donne? Comment la ressaisir? 

-----

* Lecture:  2 Corinthiens 5:19 
*  Qu’est-ce que Dieu a mis en nous? Avons-nous le "droit" de la garder pour nous? 
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* Lecture:  Ésaïe 57:15-21 
* Avec qui le Seigneur demeure-t-il? Relisez attentivement les versets 18 et 19: qu’est-ce que le
Seigneur promet de faire ici?

-----

* Lecture:  2 Thessaloniciens 3:1-3  
* Quelles sont les requêtes de prière de Paul ici? Quelle assurance donne-t-il aux Thessaloniciens au
verset 3? 
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"Prenez le bouclier de la foi."
(Psaume 91 / Éphésiens 6:10-16)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 26 mai 2013)

Apollyon. Connaissez-vous Apollyon? Apollyon est l’un des noms du diable dans
la Bible, en Apocalypse 9:11. Apollyon signifie "destructeur". Et c’est exactement ce
qu’est le diable: un destructeur. Il veut détruire notre foi, notre vie.

Je vais vous demander maintenant d’écouter attentivement un petit extrait du
livre "Le voyage du Pèlerin" qui nous fait assister à une rencontre entre un chrétien
et Apollyon, le destructeur.

"Chrétien aperçut un terrible ennemi qui venait au devant de lui. Son nom est
Apollyon. Chrétien commença à avoir peur, et à se demander s’il voulait continuer à
avancer,  ou  bien  rebrousser  chemin...  Il  résolut  de  tenir  ferme contre  Apollyon...
Apollyon le rejoignit bientôt... Il se mit dans une violente rage et dit à Chrétien: Je
suis venu contre toi dans l’intention de te combattre.  Apollyon se plaça alors en
travers du chemin et il lança une flèche enflammée vers la poitrine de Chrétien, mais
Chrétien  la  repoussa  avec  le  bouclier  qu’il  avait  à  la  main,  et  évita  le  danger...
Apollyon lançait sur Chrétien ses flèches, dru comme grêle, mais Chrétien les évitait
avec son bouclier... Apollyon l’attaquait toujours plus vigoureusement, mais Chrétien
prit  courage  et  résista  aussi  fermement  qu’il  le  put.  Ce  combat  dura  une  demi-
journée... Quand tout fut fini, Chrétien dit: "Je veux remercier Celui qui m’a donné la
victoire sur Apollyon. J’aurais succombé si mon Roi n’eût été prompt à me secourir...
Par  son  puissant  secours,  j’obtins  la  délivrance...  Béni  soit  à  jamais  mon  divin
protecteur. Donne-moi désormais de vivre pour ta gloire, toi qui, dans ce combat, fut
mon libérateur!"

Ce  petit  extrait  d’un  épisode  de  la  vie  chrétienne  nous  rappelle  que  nous
sommes au coeur d’une guerre spirituelle dans laquelle nous devons tenir ferme en
revêtant toutes les armes de Dieu pour pouvoir repousser Apollyon, le destructeur. 

Ces armes, quelles sont-elles? Nous avons vu jusqu’à maintenant la ceinture de
la vérité, la cuirasse de la justice et les chaussures à nos pieds que sont les bonnes
dispositions que donne l’Évangile de paix.

Nous avançons maintenant au verset 16 d’Éphésiens 6, que je relis maintenant:
"Prenez,  en  toutes circonstances,  le  bouclier  de  la  foi,  avec lequel  vous pourrez
éteindre tous les traits enflammés du Malin." "Chrétien repoussa la flèche enflammée
d’Apollyon avec le bouclier qu’il avait à la main, et évita le danger... Apollyon lançait
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sur  Chrétien  ses  flèches,  dru  comme  grêle,  mais  Chrétien  les  évitait  avec  son
bouclier." 

Je vous rappelle que l’apôtre Paul, inspiré de Dieu, fait une comparaison entre
l’armure d’un soldat, et l’armure du chrétien dans sa guerre spirituelle. Nous allons
faire deux choses: d’abord, nous allons essayer de bien comprendre l’utilité de cette
arme, le bouclier, pour les soldats de l’époque de Paul. Ensuite, nous verrons ce que
ça signifie pour nous aujourd’hui au coeur de notre vie quotidienne.

D’abord,  essayons  de  bien  comprendre  l’utilité  de  cette  arme,  le
bouclier, pour les soldats de l’époque de Paul.

Pour bien comprendre l’utilité du bouclier, il faut comprendre ce que Paul dit
quand il parle d’éteindre les traits enflammés de l’ennemi. On pourrait traduire aussi
les flèches enflammées de l’ennemi. 

Dans  les  guerres antiques,  une des armes les  plus  formidables  qui  existait,
c’était les flèches qu’on enduisait de poix - POIX - nous on appelle ça du pitch; juste
avant de lancer ces flèches, on les enflammait. Ces flèches enflammées étaient une
véritable terreur à l’époque. Elles correspondaient aux bombes que nous connaissons
aujourd’hui. Quand les archers ennemis lançaient une volée de flèches incendiaires, ça
pouvait faire beaucoup de dommages.

Les Psaumes parlent de celui  qui bande son arc et l’apprête. Il  prépare des
armes  meurtrières,  il  rend  ses  flèches  brûlantes  (Psaume  7:13-14).  Des  armes
meurtrières, des flèches brûlantes. 

Les soldats vers qui étaient lancées ces flèches incendiaires disposaient d’un
seul moyen pour se défendre: leur bouclier. Attention ici! Le bouclier dont Paul parle
n’était pas un tout petit bouclier qui n’aurait offert qu’une protection très limitée.
Mais le bouclier dont Paul parle ici mesurait quatre pieds de long par deux pieds et
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demi de large. C’était une sorte de porte. D’ailleurs le même mot était utilisé pour
parler d’une porte. Ce grand bouclier de forme allongée protégeait presque tout le
corps. 

Pour bloquer les projectiles de feu qui leur tombaient dessus, les soldats se
servaient de leurs grands boucliers. Quand plusieurs soldats plaçaient leurs boucliers
côte à côte,  ils  formaient une espèce de carapace qu’ils  appelaient  la  tortue.  Ils
pouvaient se mettre à l’abri de cette façon.

Bon, ayant d’abord compris l’utilité de cette arme, le bouclier, pour les soldats
de l’époque de Paul, voyons maintenant ce que ça signifie concrètement pour
nous aujourd’hui au coeur de notre quotidien.

"Prenez, en toutes circonstances, le bouclier de la foi, avec lequel vous pourrez
éteindre tous les traits enflammés du Malin."

La guerre dans laquelle nous nous trouvons est une guerre spirituelle. Les traits
enflammés du Malin, ses flèches de feu, incluent tout ce que le diable essaie de faire
pour  nous  détruire.  Il  est  Apollyon,  le  destructeur,  ne  l’oubliez  pas!  Des  flèches
enflammées, il en a de toutes sortes! 

Il  nous vise,  nous sommes sa cible,  il  veut nous faire  du mal.  Vous voyez
comment l’apôtre Paul l’appelle ici: le Malin. Le méchant, le malicieux, cet être qui
vous veut du mal 24 heures par jour, 365 jours par année, toutes les années de
votre vie.

Mais,  pas  de  panique,  vous  pouvez  le  repousser.  Vous  pouvez,  dit  Paul,
éteindre tous les traits enflammés du Malin. Quelle bonne nouvelle! Mais comment?
Comment pouvons-nous éteindre tous les traits enflammés du Malin? En prenant le
bouclier de la foi.

Nous devons nous souvenir de la façon dont au début Satan a fait tomber
Adam et Ève: il les a amenés à douter de Dieu et de sa bonté. Satan n’a pas changé
de stratégie depuis. Son approche principale est toujours d’insinuer que Dieu n’est
pas bon et qu’il est contre nous. C’est là le premier de ses traits enflammés, auquel
tous les autres se sont allumés. Toute tentation est, directement ou indirectement,
celle de douter de Dieu et de ne pas lui faire confiance. Le but de tous les traits de
Satan est d’amener les croyants à abandonner leur foi en Dieu.

Pensez par exemple un instant à ce qui est arrivé à notre frère Job. Écoutez
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bien ce que dit la Bible: "Il  arriva auprès de Job un messager qui dit: Les boeufs
labouraient et les ânesses paissaient à côté d’eux (je vous rappelle que Job avait
1000 boeufs et 500 ânesses); des Sabéens se sont jetés dessus, les ont enlevés et
ont  passé  les  serviteurs  au fil  de  l’épée.  Je me suis  échappé,  moi  seul,  pour  te
l’annoncer" (Job 1:14-15).

Une flèche enflammée du Malin pour décourager Job et lui faire abandonner la
foi!

Mais ce n’est pas tout. "Le premier serviteur parlait encore, lorsqu’un autre
arrive et dit: Le feu est tombé du ciel, a brûlé le petit bétail et les serviteurs et les a
dévorés. Je me suis échappé, moi seul, pour te l’annoncer" (v.16).

Une autre terrible flèche enflammée du Malin pour décourager Job et lui faire
abandonner la foi!

Mais ce n’est pas tout. Le deuxième serviteur parlait encore lorsqu’un troisième
serviteur arrive et dit: "Des Chaldéens, formés en trois bandes, se sont précipités sur
les chameaux (je vous rappelle que Job avait 3000 chameaux), les ont enlevés et ont
passé les serviteurs au fil de l’épée. Je me suis échappé, moi seul, pour te l’annoncer"
(v.17).

Une autre terrible flèche enflammée du Malin pour décourager Job et lui faire
abandonner la foi!

Ça va t’y finir? Non! Le troisième serviteur parlait encore lorsqu’un quatrième
arrive et dit: "Tes fils et tes filles mangeaient et buvaient du vin dans la maison de
leur frère aîné (je vous rappelle que Job avait sept fils et trois filles); et voici qu’un
grand vent est venu de l’autre côté du désert et a battu les quatre coins de la
maison; elle s’est écroulée sur les jeunes gens, et ils sont morts;"  et le serviteur dit:
"Je me suis échappé, moi seul, pour te l’annoncer" (v.18-19).

Quel  mauvais  jour  pour  Job!  Quel  mauvais  jour!  Une  pluie  de  flèches
enflammées! Qui va être suivie par une autre encore: "Satan frappa Job d’un ulcère
malin (le Malin frappe d’un ulcère malin!), depuis la plante du pied jusqu’au sommet
de la tête" (Job 2:7). Apollyon met le paquet pour détruire la foi de Job. Réussit-il?
Non! Pourquoi? Parce que Job prend le bouclier de la foi. Job dit: "L’Éternel a donné,
et l’Éternel a ôté; que le nom de l’Éternel soit béni!" (Job 1:21) Lorsque Madame Job
pète une coche et dit à Job: "Maudis Dieu, et meurs!", Job lui dit: "Tu parles comme
une femme insensée!" (Job 2:9-10) Job tient bon. Job garde la foi. Tous les coups
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sont déviés par son bouclier de la foi.

Bien sûr, chacun d’entre nous n’a pas à expérimenter les mêmes attaques que
Job. Mais Apollyon n’a pas pris  sa retraite,  et dans le temps qu’il  lui  reste,  il  se
démène autant qu’il le peut pour détruire votre foi. Vous l’avez sans doute rencontré
cette semaine.  Les plus  grandes batailles  de la  vie  se font chaque jour  dans les
recoins silencieux de l’âme. Je répète: Les plus grandes batailles de la vie se font
chaque jour dans les recoins silencieux de l’âme.

De  diverses  manières,  le  Malin  s’est  mis  en  travers  de  votre  chemin  dans
l’intention de vous combattre et de vous faire abandonner la foi. Avez-vous tenu
ferme en prenant le bouclier de la foi?

Peut-être le Malin a-t-il dirigé vers vous la flèche enflammée qui dit que la vie
n’a pas de sens et pas de but. La confusion et le désespoir étaient sur le point de
vous envahir. "À quoi bon?" Mais vous avez alors pris le bouclier de la foi, la foi dans
le Dieu Créateur qui nous assure que notre vie entière est selon le grand dessein divin
et les objectifs glorieux du Dieu d’amour. Quelle paix vous a alors remplis!

Peut-être le Malin a-t-il dirigé vers vous la flèche enflammée qui dit que la vie
est hors contrôle et que vos circonstances actuelles sont des plus désespérantes. La
panique était sur le point de vous gagner. Mais vous avez alors pris le bouclier de la
foi, la foi dans le Dieu souverain; vous savez que même lorsque la vie semble hors
contrôle, Dieu maîtrise totalement la situation, toujours. L’ennemi a été repoussé.  

 Peut-être le Malin a-t-il dirigé vers vous la flèche enflammée qui consistait à
mettre sur votre route des personnes désagréables. Vous commenciez à vous dire
que cette situation était injuste. Mais vous avez alors pris le bouclier de la foi, la foi
dans le Dieu qui est toujours juste, même quand la vie paraît injuste, même quand
des  personnes  et  des  circonstances  nous  sont  défavorables.  Vous  vous  êtes
ressaisis, et Satan a dû s’enfuir. 

Peut-être le Malin a-t-il dirigé vers vous la flèche enflammée qui a commencé à
vous  faire  douter  de  l’amour  de  Dieu.  "Dieu  m’aime-t-il  réellement?  Si  oui,  alors
pourquoi  toutes  ces  adversités,  tous  ces  problèmes?"  Mais  vous  vous  êtes
empressés alors de prendre le bouclier de la foi, la foi dans l’unique vrai Dieu dont
l’amour est inconditionnel: nous ne pouvons rien faire et rien ne peut se produire pour
augmenter ou diminuer son amour. Son amour est éternel (Jérémie 31:3), il n’a pas
de fin! (Psaume 136) Arrière de moi, Satan!
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Peut-être le Malin a-t-il dirigé vers vous la flèche enflammée qui vous poussait à
refuser de pardonner à quelqu’un. La rancune, le ressentiment, l’amertume étaient
sur le point de vous gagner. Mais vous avez alors pris le bouclier de la foi, la foi dans
le Dieu plein de grâce qui vous pardonne et vous donne la force de pardonner. Le
Malin a échoué.

Peut-être le Malin a-t-il dirigé vers vous la flèche enflammée qui dit que vu que
tout le monde est pécheur et impur, eh bien, allez-y, laissez-vous aller à vos mauvais
désirs et convoitises! Y a rien là! Mais vous avez alors pris le bouclier de la foi, la foi
dans le Dieu saint: sa pureté morale absolue n’est pas altérée par ce monde pécheur,
et il doit en être ainsi pour tout enfant de Dieu.  Vous vous êtes souvenus que celui
qui prononce le nom du Seigneur doit se détourner du péché (2 Timothée 2:19), et
vous avez repoussé l’ennemi avec le bouclier de la foi. 

 Peut-être le Malin a-t-il dirigé vers vous la flèche enflammée qui vous a fait
penser que Dieu ne se soucie pas du tout de vous et de ce qui vous arrive ces temps-
ci. Mais vous avez alors pris le bouclier de la foi, la foi dans le Dieu omniscient à qui
aucun motif, aucune pensée et aucun détail de votre vie n’échappe. Il mène tout à
bonne fin pour moi (Psaume 57:3 / 138:8). Le Malin a été repoussé.  

Peut-être le Malin a-t-il dirigé vers vous la flèche enflammée qui vous a suggéré
que tel problème était sans solution et donc qu’il ne vous restait plus qu’à vous jeter
dans la piscine de l’apitoiement sur soi. Mais vous avez alors pris le bouclier de la foi,
la foi dans le Dieu omnipotent: il n’existe aucune lutte personnelle ni aucun problème
qui surpasse sa capacité de résolution. Il a une sagesse absolue. Il possède toutes les
réponses aux questions et toutes les solutions aux problèmes qui nous bouleversent.
Il peut faire infiniment au-delà de tout ce que nous demandons ou pensons. Ouste le
Malin! 

Peut-être le Malin a-t-il dirigé vers vous la flèche enflammée qui vous a amenés
à vous imaginer que vous méritez plus, que vous méritez mieux, que vous ne recevez
pas votre dû; et les murmures commençaient à bouillonner à l’intérieur de vous. Mais
vous avez alors  pris  le  bouclier  de  la  foi,  la  foi  dans le  Dieu  qui  nous donne sa
plénitude, grâce sur grâce (Jean 1:16).  Nous avons tout pleinement en lui.  Nous
sommes totalement comblés par lui. Il a pourvu à tout ce dont nous avons besoin. Il
nous satisfait. "L’Éternel est mon berger, je ne manquerai de rien" (Psaume 23:1). Et
ainsi vous avez tenu ferme contre Apollyon.

Peut-être le Malin a-t-il dirigé vers vous la flèche enflammée qui dit que Dieu
vous a abandonnés. Mais vous avez alors pris le bouclier de la foi, la foi dans le Dieu
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omniprésent qui est notre Compagnon de tous les instants et qui veut nous faire
vivre dans la paix réconfortante de sa douce présence. Dieu a promis de ne jamais
nous abandonner (Hébreux 13:5). Il a promis! À nouveau, le Malin a été repoussé.

Apollyon, le destructeur, a des milliers de façons de nous attaquer et d’essayer
de nous détruire. Mais avec le bouclier de la foi, nous pouvons éteindre tous ses
traits  enflammés.  La  foi  s’accroche  solidement  aux  promesses  de  Dieu  lorsque
surviennent des moments de doute et de découragement. Par la foi, nous repoussons
tous les assauts du diable. Il est écrit en 1 Jean 5:4: "Voici la victoire qui triomphe du
monde: notre foi." La foi est plus puissante que l’arme la plus puissante de l’ennemi.
Quand nous croyons ce que Dieu dit, les attaques du Malin sont vaines.

Si nous ne prenons pas le bouclier que Dieu nous a donné pour nous protéger,
nous sommes vaincus; mais si nous le prenons, nous sommes vainqueurs, grâce à
Jésus.

La foi met Jésus entre nous et Satan. La foi nous cache derrière Jésus-Christ,
qui a vaincu l’ennemi pour nous. 

Dans le très beau Psaume 91 que nous avons lu tantôt, il est écrit: "Celui qui
habite sous l’abri du Très-Haut repose à l’ombre du Tout-Puissant. Je dis à l’Éternel:
Mon refuge et ma forteresse, mon Dieu en qui je me confie..." Et le Seigneur répond:
"Puisqu’il s’attache à moi, je le ferai échapper; je le protégerai, puisqu’il connaît mon
nom. Il m’invoquera et je lui répondrai. Je serai moi-même avec lui, je le délivrerai." 

De sorte que nous pouvons dire comme Chrétien a dit, dans "Le Voyage du
pèlerin":  "Je veux remercier  Celui  qui  m’a donné la victoire sur  Apollyon.  J’aurais
succombé si mon Roi n’eût été prompt à me secourir... Par son puissant secours,
j’obtins la délivrance... Béni soit à jamais mon divin protecteur. Donne-moi désormais
de vivre pour ta gloire, toi qui, dans ce combat, fut mon libérateur!"  Amen! 

Pour poursuivre la réflexion

* Lecture: Éphésiens 6:16 
* Quel est le bouclier du chrétien contre le diable? Pour quoi au juste ce bouclier est-il utile? Comment
la foi sert-elle de défense contre l’adversaire rusé et puissant du chrétien? 
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* Lecture: Psaume 91 
* Devons-nous nous confier en nous-mêmes pour repousser l’ennemi? Pourquoi? D’où vient la foi? D’où
vient la force pour tout affronter?

-----

* Lecture: Jacques 1:6,7 / 2:26 et 5:15
* Quels sont des exemples de traits enflammés que Satan a déjà lancés contre vous? Méditez Jacques
1:6,7 / 2:26 et 5:15. Quelles sont quelques caractéristiques qui devraient se voir clairement si nous
avons le bouclier de la foi? Comment démontrez-vous ces caractéristiques aujourd’hui?

-----

* Lecture:  Psaume 18:31 / Proverbes 30:5  
* Pour qui Dieu est-il un bouclier? Réfugiez-vous en lui dès ce moment en lui confiant tout ce qui vous
pèse. 

-----

* Lecture:  1 Jean 5:3-5 
*  Qu’est-ce qui triomphe du monde? Puisqu’il en est ainsi, qu’est-ce qu’il ne faut pas abandonner?  

-----

* Lecture:  Job 1 et 2  
* Lisez attentivement ces deux chapitres en notant:
1. Les traits enflammés du Malin contre Job.
2. La manière dont Job a repoussé le Malin par la foi.
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"Prenez aussi le casque du salut."
(Jacques 4:7 / Éphésiens 4:27 / Éphésiens 6:10-17a)
(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 2 juin 2013)

"Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux
qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent."
(Matthieu 5:44) Voilà ce qu’a dit le Fils de Dieu.

Mais  est-ce  que  ces  consignes  s’appliquent  pour  tous  nos  ennemis  sans
exception? Non. Vous avez bien entendu: j’ai dit "Non!" Il y a des ennemis que nous
ne devons pas aimer, ni bénir, à qui il ne faut pas faire de bien et pour qui il ne faut
pas prier.

Ces  ennemis-là,  dit  notre  confession  de  foi,  ce  sont  nos  ennemis  mortels
(Catéchisme de Heidelberg #127): ils veulent notre mort éternelle, rien de moins!
Notre confession de foi dit que ces ennemis-là, nous attendons que Dieu les jette
dans la damnation éternelle (Catéchisme de Heidelberg #52).  

Qui  sont ces ennemis? Il  sont appelés en Éphésiens 6: les principautés,  les
pouvoirs, les dominateurs des ténèbres d’ici-bas, les esprits du mal, le diable, le Malin.

Ces noms, ou ces titres, sont à faire peur! Nous avons des ennemis terribles,
qui sont très nombreux et qui sont invisibles. Franchement, c’est plus qu’inquiétant! 

Pourtant, un chrétien peut faire fuir ces terribles ennemis, il peut les chasser.
Comment? Jacques écrit dans son épître: "Résistez au diable, et il fuira loin de vous"
(Jacques  4:7).  Résister,  c’est  tenir  ferme.  Lorsqu’on  tient  ferme,  qu’est-ce  qui
arrive?  Le  diable  est  obligé  de  fuir.  Il  est  obligé  de  fuir!  "Il  fuira  loin  de  vous."
Merveilleux!

Mais comment résister au diable et tenir ferme quand il se présente à nous
avec ses manoeuvres séductrices? Nous ne l’affrontons pas à mains nues, mais nous
avons des armes pour le repousser. Ce ne sont pas des armes fabriquées ici-bas par
l’homme; mais ce sont des armes fabriquées au ciel par le Dieu tout bon qui nous
aime d’un amour éternel et qui nous garde. 

C’est ce qui pousse l’apôtre Paul, inspiré de Dieu, à écrire, en Éphésiens 6:11:
"Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu." Et au verset 13:  "Prenez toutes les
armes de Dieu afin de pouvoir résister et tenir ferme." Un appel aux armes. 
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Bien-aimés du Seigneur, dans la guerre dans laquelle nous nous trouvons, la
force du Seigneur et les armes de Dieu sont indispensables. I-N-D-I-S-P-E-N-S-A-B-L-E-
S! On ne peut pas s’en passer si on veut survivre.

Certains trouvent que les chrétiens parlent trop du diable. Bien sûr, il faut faire
attention et ne pas parler que de ce sujet-là. En mettant abusivement l’accent sur le
diable, on n’est pas sage; mais en l’ignorant complètement, on n’est pas sage non
plus. Ça prend un juste milieu. Dieu nous renseigne juste assez sur qui est notre
ennemi. Et surtout, surtout Dieu nous révèle qu’il  nous a préparé tout un arsenal
d’armes spirituelles pour une parfaite protection pour les soldats spirituels que nous
sommes; ces armes nous protègent de la tête aux pieds. 

Jusqu’à maintenant, nous avons considéré ensemble la ceinture de la vérité, la
cuirasse de la justice, les chaussures que sont les bonnes dispositions que donne
l’Évangile de paix et le bouclier de la foi.

Nous avançons maintenant au début du verset 17 d’Éphésiens 6, que je relis
maintenant: "Prenez aussi le casque du salut."

La  cinquième  arme  de  la  panoplie  divine  est  le  casque  du  salut.  Certains
casques  des  soldats  romains  étaient  faits  de  cuir  épais  recouvert  de  plaques
métalliques;  d’autres étaient faits de métal  fort moulé ou battu. Ils comportaient
généralement des montants latéraux qui protègent une partie du visage. Ces casques
devaient être très résistants. Un coup de hache ou de marteau ne devait pas être
capable de les briser.

La raison d’être du casque est  évidemment de protéger  la  tête contre les
coups de toutes sortes, protéger la tête et tout ce qu’il y a dedans. Le soldat romain
n’allait pas au combat sans son casque. Peu importe comment un soldat était bien
armé pour le reste de son corps, si sa tête était à découvert, ses chances de survie
étaient minimes. Dans les dernières années, toutes sortes d’études et d’expériences
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ont été faites pour améliorer les casques pour protéger les motocyclistes, les skieurs,
les  joueurs  de  hockey,  les  coureurs  automobiles,  etc...  On  veut  diminuer  les
commotions cérébrales. Depuis des siècles, les soldats portent des casques pour aller
à la guerre. 

Dans notre armure spirituelle à nous, que représente le casque du salut? Que
signifie "Prenez aussi le casque du salut"?

Ce n’est pas un casque qu’on peut voir avec nos yeux; c’est un casque spirituel
pour  affronter  des  ennemis  spirituels.  De  quoi  s’agit-il  au  juste?  Dans  la  phrase
"prenez aussi le casque du salut", le mot le plus important est le mot "salut". Le
casque représente ici le salut. 

Quand on parle du salut, on parle du salut que nous avons reçu, du salut que
nous sommes en train d’expérimenter, et du salut qui sera complet dans l’avenir.

Le salut déjà reçu, c’est-à-dire le pardon, la délivrance de l’esclavage de Satan,
l’adoption dans la famille de Dieu. Nous avons été sauvés de la  conséquence du
péché, qui est la mort éternelle. Par exemple, Paul répète deux fois au chapitre 2 de
son  épître  aux  Éphésiens:  "Vous  êtes  sauvés"  (2:5,8).  Un  chrétien  à  qui  l’on
demandait: "Êtes-vous sauvé?" a répondu: "Oui. Et je connais le jour et l’heure: le
vendredi saint à trois heures." C’est la mort de Jésus sur la croix qui nous sauve;
c’est là que s’effectue notre justification. 

Puis, il y a le salut que nous sommes en train d’expérimenter: nous sommes en
train d’être sauvés de la puissance du péché. Nous sommes transformés de plus en
plus à la ressemblance du Seigneur Jésus-Christ. C’est la sanctification. 

Mais  nous attendons la  plénitude du salut,  lorsque nous serons glorifiés:  la
glorification. Nous serons alors sauvés de la présence du péché pour toujours. Nous
sommes animés par  l’attente  confiante  de  la  pleine  réalisation  de notre  salut  au
dernier jour.

Le salut est à la fois une possession présente et un héritage non pleinement
encore acquis dans cette vie; il  est l’objet d’une espérance fermement ancrée. En
Éphésiens 4:30, Paul dit que vous avez été scellés pour le jour de la rédemption.
C’est le déjà et le pas encore.

Est-ce que le Seigneur commence à nous sauver, puis abandonne tout? Non!
Dieu est-il un "lâcheur", un décrocheur? Non! Écoutez bien ce que dit la Bible: "Dieu,
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qui a commencé en vous une bonne oeuvre, en poursuivra l’achèvement jusqu’au jour
de Jésus-Christ" (Philippiens 1:6). Ce qu’il a commencé, Dieu l’achèvera.

Écoutez le Seigneur Jésus lui-même: "Je suis descendu du ciel  pour faire la
volonté de celui qui m’a envoyé. Or, voici la volonté de celui qui m’a envoyé: que je
ne perde rien de tout ce qu’il m’a donné, mais que je le ressuscite au dernier jour"
(Jean 6:38-39). Jésus a dit aussi: Personne ne peut vous arracher de la main du Père
(Jean 10:28-29).

 En Romains 8:29-30,  qui  décrit  le  processus du salut  de l’éternité  passée
jusqu’à l’éternité future, Paul parle au passé de l’évènement futur de la glorification
céleste comme si elle s’est déjà produite, parce que son espérance pour le futur est
inséparablement liée avec ce que Dieu a fait pour nous dans le passé. La chaîne d’or
du salut ne peut pas être brisée; elle est incassable. Chaque maillon de cette chaîne
d’or est ancré dans l’amour éternel du Dieu éternel. Pas une seule âme ne se perd
durant le passage de la prédestination à la justification, à la sanctification et à la
glorification. 

Vous voyez que le salut que nous procure le Seigneur est vraiment très bien
ficelé.

"Prenez le casque du salut." 

Bien-aimés, ce qui nous permet de redresser la tête avec confiance et joie dans
la guerre spirituelle, c’est la certitude que nous sommes sauvés et que notre salut
sera rendu parfait au dernier jour.

"Prenez le casque du salut." Au milieu des épreuves et des persécutions et des
attaques de l’ennemi, si nous n’avons pas l’assurance du salut présent et à venir,
nous  allons  facilement  nous  décourager  et  abandonner.  C’est  précisément  ce
précieux trésor qui nous fortifie pour continuer le combat; nous savons que ce que
Dieu a commencé en nous, il va le compléter dans son amour inlassable et incassable.

Le découragement est une attaque courante de Satan contre nous. On se dit:
"Mon  combat  contre  le  péché  est  inutile.  Mes  tentatives  de  vivre  saintement
échouent  tout  le  temps.  À  quoi  bon?  C’est  sans  espoir."  Satan  veut  que  vous
deveniez des déserteurs dans l’armée du Seigneur. Notre arme pour repousser cette
attaque est notre espérance du salut.

Quand  Satan  cherche  à  vous  faire  abandonner  le  combat  contre  le  péché,
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prenez le casque du salut. Croyez fermement que vous avez été sauvés, que vous
êtes en train d’être sauvés et que vous serez sauvés. Accrochez-vous fermement à
votre espérance: Jésus-Christ (1 Timothée 1:1) qui est le même hier, aujourd’hui et
pour toujours (Hébreux 13:8). 

Par sa résurrection, il a fait naître en vous une espérance vivante (1 Pierre 1:3-
4).  Et  il  veut  que  cette  espérance  abonde  en  vous  par  le  Saint-Esprit  (Romains
15:13). Cette espérance du salut produit une confiance joyeuse en Dieu (Romains
8:28),  la patience dans les tribulations (Romains 5:3) et la persévérance dans la
prière. Ce n’est pas rien! 

Si vous êtes chrétien, vous avez un futur magnifique. Le meilleur est à venir. Le
salut ne peut pas vous être volé. Alors regardez vers la gloire à venir et ne vous
découragez pas. "Prenez le casque du salut."

Comme dit un cantique très connu depuis longtemps dans les milieux chrétiens:
"J’ai l’assurance de mon salut par la présence du Seigneur Jésus. Son sang m’a lavé,
m’a racheté et l’Esprit Saint m’a régénéré. Parfait repos et parfait bonheur, en toi,
mon Sauveur, j’ai la paix du coeur. Je veille en attendant ton retour. Je suis comblé,
sûr de ton amour!" "SÛR DE TON AMOUR"!

C’est en prenant le casque du salut que l’apôtre Paul peut écrire ceci: "Nous ne
perdons pas courage. Même lorsque notre être extérieur se détruit, notre homme
intérieur se renouvelle de jour en jour. Car un moment de légère affliction produit
pour nous au-delà de toute mesure un poids éternel de gloire. Aussi nous regardons,
non point aux choses visibles, mais à celles qui sont invisibles; car les choses visibles
sont momentanées, et les invisibles sont éternelles" (2 Corinthiens 4:16-18).

Prenez le casque du salut. Vivons dans l’espérance du salut glorieux auquel
nous  sommes appelés.  Nous  sommes  en  route  vers  une gloire  triomphale.  Cette
espérance, cette joie du coeur est une protection contre les assauts diaboliques; on
peut la comparer à un casque capable de résister à tous les coups.

Le réformateur Jean Calvin écrit: "La tête est armée d’un bon casque, quand
étant élevée par l’espérance, nous regardons au ciel à ce salut qui nous est promis." 

Le  salut  est  le  casque.  Ce  qui  nous  protège,  c’est  la  certitude  que  nous
sommes  sauvés.  Si  nous  n’appartenions  pas  au  Seigneur,  nous  n’aurions  aucun
courage pour lutter contre l’ennemi. C’est parce que nous sommes sauvés que nous
pouvons affronter avec courage et confiance tout ennemi, étant assurés que nous
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allons en sortir plus que vainqueurs en celui qui nous a aimés (Romains 8:37). Si nous
nous  sommes  repentis  de  nos  péchés  et  si  nous  croyons  en  Jésus-Christ,
évidemment; sinon, nous ne sommes pas sauvés. 

Le casque du salut est cette grande espérance de notre salut final qui nous
donne confiance et nous assure du fait que notre combat présent contre Satan ne
durera pas toujours. Nous ne sommes pas inscrits dans une course que nous allons
perdre. Nous n’avons pas à passer par un purgatoire à n’en plus finir, ni à espérer que
nos efforts continuels, ou ceux de nos bien-aimés ou de nos amis, vont peut-être un
jour nous rendre acceptables aux yeux de Dieu. Nous sommes sûrs et certains de
l’amour de Dieu pour nous. 

Le casque du salut donne la confiance dont nous avons besoin pour faire face à
l’ennemi. Un soldat qui entre dans le combat est parfois craintif. Mais vous ne devez
pas être craintif ou incertain au sujet de votre salut. La certitude de votre salut vous
donne confiance et sécurité. Écoutez bien Ésaïe 26:3-4: "À celui qui se confie en moi,
j’assure la paix. Confiez-vous en l’Éternel pour toujours, car l’Éternel, l’Éternel est le
rocher des siècles." 

La force et la sécurité de l’Église, c’est son salut. Notre force et notre sécurité
n’est pas ce que NOUS avons fait dans le passé, ni ce que NOUS ferons dans le futur;
mais c’est ce que le Seigneur a fait. Il nous a apporté le salut.

Un des assauts les plus troublants de Satan contre les croyants est d’essayer
de les convaincre qu’ils ont perdu ou pourraient perdre leur salut. Rien n’est plus
paralysant et accablant. Le Malin aimerait que vous doutiez des promesses de Dieu,
de sa puissance, de sa bonté, de sa vérité, et, par-dessus tout, de son désir ou de sa
capacité  de  vous  garder  sauvés.  S’il  réussit,  il  vous  affaiblit  beaucoup.  Bien  au
courant de cette stratégie de Satan, l’apôtre Jean écrit: "Je vous ai écrit afin que
vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu"
(1 Jean 5:13). "Afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez
au nom du Fils de Dieu."

Prendre le casque du salut, c’est savoir qu’on est parfaitement sécure grâce au
grand amour  de  Dieu pour  nous  en  Jésus  (Romains  8:38-39 /  1 Thessaloniciens
5:23 / Jude 1, 24). Quelle force ça nous donne pour affronter l’ennemi! 

Aux croyants persécutés et possiblement découragés de Thessalonique, Paul
écrit: "Revêtons le casque de l’espérance du salut" (1 Thessaloniciens 5:8). 
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Aucun soldat romain n’aurait imaginé partir à la bataille sans son casque sur la
tête; il ne se sentirait pas en confiance. De même, ne commencez pas une journée en
oubliant de prendre le casque du salut. 

Prenez le casque du salut. Vous savez que votre Capitaine Jésus a remporté la
bataille. Ça vous donne un courage fabuleux pour aller de l’avant et rester fermes.

Réjouissez-vous quotidiennement dans le salut que le Seigneur vous procure.
Soyez reconnaissants d’être sauvés. 

Réjouissez-vous d’avoir le casque du salut. C’est un casque qui vous met en
sécurité.  Ce  n’est  pas  un  casque  de  papier  ou  de  plastique.  Réjouissez-vous  du
Seigneur qui vous donne ce casque invincible.

C’est un casque qui est garanti. Garanti dans le ciel. C’est un casque qui est
fiable. Parce que celui qui l’a fabriqué est fiable. C’est le Seigneur! 

Prenez  le  casque  du  salut.  Souvenez-vous  que  vous  êtes  sauvés,  vous
appartenez au Seigneur, vous êtes en route pour le paradis, vos noms sont écrits
dans les cieux, vous avez la vie éternelle.

Se  savoir  sauvé  nous  donne  beaucoup  d’assurance  et  de  force.  Prenez  le
casque du salut, et vous pourrez tenir ferme et résister au Malin; il n’aura pas d’autre
choix que de fuir! "Il fuira loin de vous." Amen! 

Pour poursuivre la réflexion

* Lecture: Éphésiens 6:10-17a 
* Quelles raisons Paul nous donne-t-il de revêtir toutes les armes de Dieu? Avons-nous encore besoin
de cette armure pour aujourd’hui en 2013? Pourquoi, ou pourquoi pas? Êtes-vous présentement bien
armés?

-----

* Lecture:  Jacques 4:7
* Quelle est la source de la force du chrétien? Comment pouvez-vous être "connecté" à cette source
en tout temps? Trouvez-vous que l’équipement que le Seigneur vous donne pour la guerre spirituelle
est adéquat?
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* Lecture: Éphésiens 4:27
* Avez-vous déjà porté un casque? Portez-vous le casque du salut? Vous considérez-vous en guerre?
Pourquoi le casque est-il comparé au salut? Quel est le but du casque du salut?  

-----

* Lecture:  1 Thessaloniciens 5:1-10  
*  Quel est le thème principal de ces dix versets? Quelle est l’exhortation de Paul au verset 6? Que dit-
il au verset 8 au sujet du casque du salut? Selon le verset 9, à quoi sommes-nous destinés? Est-ce
que cela vous emballe? Pourquoi?

-----

* Lecture: Jean 6:38-39 / 10:28-29 / Philippiens 1:6  
* Pourquoi ces versets sont-ils très importants pour les coeurs croyants? Comment vous encouragent-
ils? D’où vient le salut? Qu’est-ce que ces versets nous apprennent sur la confiance en nous-mêmes?

-----

* Lecture:  1 Jean 5:10-13 
* La vie éternelle est en qui? Si on ne croit pas Dieu, on le fait quoi? Que signifie avoir le Fils? Pourquoi
Jean  écrit-il  cela?  Comment  cette  assurance  peut-elle  vous  aider  aujourd’hui  même  à  repousser
l’ennemi?
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"Prenez l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu."
(Luc 4:1-13 / Éphésiens 6:10-17)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 9 juin 2013)

Un serviteur  de  Dieu  a  dit:  "La  Bible  est  un  magasin  d’armes célestes,  un
laboratoire de remèdes infaillibles, une mine de richesses inestimables, un baume pour
toutes les blessures. Ôtez-nous notre Bible, et le ciel a perdu son soleil." (Thomas
Cuthrie)

L’apôtre Paul aurait certainement été d’accord avec de telles affirmations, lui
qui  chérissait  tellement  la  Parole  de  Dieu.  Nous  continuons  de  recevoir  ce  qu’il
enseigne en Éphésiens 6 sur les armes que Dieu nous donne pour tenir ferme contre
le diable et ses manoeuvres séductrices. 

Jusqu’à maintenant, nous avons considéré ensemble la ceinture de la vérité, la
cuirasse de la justice, les chaussures que sont les bonnes dispositions que donne
l’Évangile de paix, le bouclier de la foi et le casque du salut.

Le texte principal du sermon de ce matin se trouve en Éphésiens 6:17, que je
relis maintenant: "Prenez l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu." 

La sixième arme de la panoplie divine est l’épée. Le soldat romain portait une
épée qui mesurait entre 15 et 45 cm de long. Le soldat la portait dans une gaine ou
un fourreau sur le côté, et il s’en servait dans le corps à corps. 

Que signifie pour nous "prenez l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu"? 

Ça signifie que Dieu place l’épée de sa Parole puissante entre nos mains pour
que nous puissions résister au diable, comme l’a fait Jésus, notre Sauveur, dans le
désert. 
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Notre première lecture, en Luc 4:1 à 13, nous a rappelé l’exemple parfait de ce
que  signifie  prendre  l’épée de l’Esprit,  qui  est  la  Parole  de  Dieu,  pour  résister  à
l’ennemi.  Luc 4 commence par  nous dire  que Jésus était  rempli  de l’Esprit.  Pour
pouvoir utiliser adéquatement l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu, rien de
mieux que d’être rempli de l’Esprit! 

Et puis, le Malin vient tenter Jésus pendant quarante jours. Un camp intensif de
tentations. Au bout des quarante jours, alors que Jésus jeûne depuis quarante jours,
le Malin dit à Jésus: "Si tu es le Fils de Dieu, dis à cette pierre de devenir du pain."
Est-ce que Jésus est le Fils de Dieu? Oui. Est-ce que Jésus a faim? Oui. Est-ce que
Jésus va faire un miracle pour ses propres fins personnelles, pour se faciliter la vie,
pour son propre confort? Non! Que fait Jésus? Il prend l’épée de l’Esprit, qui est la
Parole de Dieu, et il  répond au Malin:  "Il  est écrit: L’homme ne vivra pas de pain
seulement." 

Le Malin récidive. Il montre à Jésus tous les royaumes du monde et lui dit: "Je
te donnerai tout ce pouvoir, et la gloire de ces royaumes; si tu te prosternes devant
moi, elle sera toute à toi." Que fait Jésus? Il prend l’épée de l’Esprit, qui est la Parole
de Dieu, et il répond au Malin: "Il est écrit: Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et à lui
seul tu rendras un culte."

Le Malin fait un autre essai. Il a vu que Jésus a cité la Bible pour le combattre.
Alors le Malin décide de citer la Bible lui-même à son tour. Il dit à Jésus: "Si tu es le
Fils de Dieu, jette-toi d’ici en bas car il est écrit: Il donnera pour toi des ordres à ses
anges afin qu’ils te gardent; et: Ils te porteront sur les mains, de peur que ton pied ne
heurte une pierre." Le Malin cite la Bible, mais il l’utilise mal. Il déforme un texte pour
qu’il serve sa cause.  Que fait Jésus? Il prend l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de
Dieu, et il répond au Malin: "Il est écrit: Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu." 

D’un bout à l’autre, Jésus fait face à la tentation comme tout chrétien doit le
faire: avec la Parole de Dieu pour remporter la victoire. "Prenez l’épée de l’Esprit, qui
est la Parole de Dieu."

La conclusion du récit en Luc 4 montre la défaite complète de Satan. Il a épuisé
toute tentation possible,  et  Jésus n’a pas  cédé.  Le diable  est  obligé  de fuir,  de
s’éloigner. "Résistez au diable et il fuira loin de vous" (Jacques 4:7).

Ce qui nous est révélé en Luc 4:1 à 13 nous indique la voie à suivre pour nous,
pour  repousser  l’ennemi.  "Prenez  l’épée  de  l’Esprit,  qui  est  la  Parole  de  Dieu."
L’expression "la Parole de Dieu" englobe toute l’Écriture Sainte, la Parole de Dieu
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écrite, dont l’inspiration est constamment attribuée à l’Esprit. La Bible est aujourd’hui
encore l’épée de l’Esprit. Nous devons l’employer avec confiance pour repousser le
Malin. 

Mais  pour  l’employer,  nous  devons  la  connaître,  cette  Parole.  Et  pour  la
connaître,  nous  devons  l’écouter,  la  lire,  l’étudier,  la  comprendre,  la  méditer,  la
mémoriser. C’est vital! L’utilisation de l’épée de l’Esprit requiert une connaissance
détaillée  de  la  Bible,  solidement  mise  en  mémoire,  disponible  facilement  en  tout
temps pour être utilisée contre Satan. Tout verset de la Parole de Dieu que vous avez
caché dans votre coeur est une épée potentielle pour repousser le Malin.

L’ennemi est des millions de fois plus fort que vous. Il vous déteste, vous et
votre mariage, votre famille, votre église, votre Dieu. Il veut votre perdition éternelle.
Comment pouvez-vous marcher dans ce contexte sans l’épée de l’Esprit qui est la
Parole de Dieu?

Paul  écrit  aux Colossiens:  "Que la  Parole  du  Christ  habite  en vous avec sa
richesse" (Colossiens 3:16). "Qu’elle habite en vous." 

Ça me dépasse que tant de chrétiens fassent si peu de cas de la mémorisation
de la Parole de Dieu. Des millions de musulmans connaissent le Coran au complet par
coeur. Des acteurs et des actrices mémorisent des rôles entiers pour obtenir gloire et
richesse éphémères. Mais malgré les incomparables récompenses spirituelles promises
à ceux qui font habiter la Parole de Dieu en eux, peu de croyants empruntent ce
sentier. N’est-ce pas étonnant? 

"Prenez l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu." 

Imaginez un soldat qui refuse d’utiliser les armes que son supérieur choisit et
lui ordonne d’utiliser. Il commet un acte de rébellion, et c’est à ses risques et périls.
Les  ordres  viennent  du  quartier  général,  c’est  très  sérieux.  Que  nous  dit  notre
Général en chef? Il nous dit: "Prenez l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu."

Un serviteur de Dieu a dit: "Je ne connais pas de pratique de la vie chrétienne
plus enrichissante que la mémorisation de la Parole de Dieu. Aucun autre exercice ne
rapporte de plus grandes dividendes spirituelles. Quand vous mémorisez la Parole de
Dieu, votre témoignage est plus efficace, votre perspective du monde est façonnée
par le Seigneur, votre pensée est plus alerte, votre assurance grandit, votre foi est
solidifiée, ça vous pousse à une meilleure connaissance de Dieu, ça vous permet de
méditer la vérité divine quand vous n’avez pas votre Bible avec vous, ça vous donne
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des paroles fortes pour les gens en besoin qui vous entourent, et ça vous permet de
conquérir les mensonges du diable et de le faire fuir."

 "Prenez l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu."

Plus vous connaissez la Parole de Dieu, plus vous êtes en mesure de rejeter les
offres empoisonnées du Malin. Vous voyez l’hameçon derrière l’appât. Par la Parole de
Dieu, l’ennemi est repoussé.

L’épée de l’Esprit  met en fuite  les  puissances des ténèbres.  Quand l’Église
néglige l’épée de l’Esprit qui est la Parole de Dieu, elle est à la merci de l’adversaire.
Notre négligence de la Bible est la cause de plusieurs de nos défaites. Mais quand
l’Église utilise l’épée de l’Esprit, elle est protégée et triomphante.

La Parole de Dieu à portée de main fournit une riposte appropriée à chaque
ruse de Satan. Comment est-ce que ça marche? Notre Sauveur nous en a fourni un
exemple parfait au désert, nous l’avons vu.

Voici deux exemples très pratiques de ce que ça peut vouloir dire pour nous
dans notre vie quotidienne.

Premier exemple. Vous vous levez un matin avec un problème de santé. Le
Malin veut vous décourager avec ça et il vous épeure par toutes sortes de pensées.
Que faire? "Prenez l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu." Quelle parole de Dieu
au juste est appropriée? Il y en a plein. Prenez par exemple Philippiens 4:6-7: "Ne
vous inquiétez de rien; mais, en toutes choses, par la prière et la supplication, avec
des actions de grâces, faites connaître à Dieu vos demandes. Et la paix de Dieu, qui
surpasse toute intelligence, gardera vos coeurs et vos pensées en Christ-Jésus." Ou
ça pourrait être Romains 8:28: "Nous savons que toutes choses coopèrent au bien de
ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein." Ou ça pourrait
être Josué 1:18: "Fortifie-toi et prends courage."

Deuxième  exemple.  Un  proche  a  une  certaine  habitude  que  vous  trouvez
irritante, presqu’insupportable; le diable essaie de vous convaincre de picosser, de
chicaner, de mettre la discorde à cause de ça. Que faire? "Prenez l’épée de l’Esprit,
qui est la Parole de Dieu." Quelle parole de Dieu au juste est appropriée? Il y en a
plein. Ça pourrait être Colossiens 3:13: "Supportez-vous les uns les autres et faites
vous grâce réciproquement; si quelqu’un a à se plaindre d’un autre, comme le Christ
vous a fait grâce, vous aussi faites de même." Ce verset peut prévenir des millions de
conflits.  Mais  l’épée  pourrait  être  aussi  Luc  6:36:  "Soyez  miséricordieux,  comme
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votre Père est miséricordieux." Ou encore Matthieu 7:12: "Tout ce que vous voulez
que les hommes fassent pour vous, faites-le de même pour eux." 

Je dois préciser quelque chose ici. Simplement lire la Bible ne donne pas toute
la puissance de cette parole. Seulement la garder en mémoire non plus. La Parole doit
être  aimée et  elle  doit  occuper non seulement  notre intelligence,  mais  aussi  nos
affections. Tout notre esprit a besoin d’être imprégné de la Parole de Dieu. C’est ce
qui nous fortifie réellement.

"Prenez l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu." Plus vous connaissez et
aimez  votre  Bible,  plus  vous  serez  en  mesure  de  détecter  et  de  repousser  les
mensonges, les ruses et les tentations de celui qui se déguise en ange de lumière
dans le but de vous tromper. Bien des chrétiens sont inefficaces dans leur combat
contre Satan parce qu’ils n’ont qu’une connaissance très limitée, et souvent inexacte
des Saintes Écritures. Négliger la Bible, c’est se jeter dans les mains du diable.

Si, au divin festin auquel nous sommes conviés chaque jour, nous substituons
le fast-food spirituel, pas étonnant que nous soyons facilement vaincus. Cinq minutes
par jour devant la Bible, mais trois heures par jour devant la télé: On dit que nous
sommes  ce  que  nous  mangeons.  Pas  étonnant  de  constater  l’état  actuel  du
christianisme en Amérique du nord.

Écoutez bien 1 Jean 2:14: "Je vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous êtes
forts, que la Parole de Dieu demeure en vous et que vous avez vaincu le Malin." 

Comment ont-ils vaincu le Malin? Par la Parole de Dieu qui demeure en eux.
Tout récemment,  j’ai  entendu un analyste de notre société dire que la  Bible  des
jeunes d’aujourd’hui, ce sont les réseaux sociaux, les blogues, les ipod et bidules du
genre. Vous qui êtes jeunes et qui devenez progressivement esclaves de ces choses-
là, sachez que si vous voulez vaincre le Malin, vous devez prendre "l’épée de l’Esprit,
qui est la Parole de Dieu". Jean écrit: "Vous êtes forts, la Parole de Dieu demeure en
vous et vous avez vaincu le Malin."

Un  vieil  homme  apprenait  et  récitait  des  poèmes  par  coeur.  Ses  yeux
faiblissaient et il craignait d’en perdre l’usage. Quand on lui a demandé pourquoi il
apprenait des poèmes par coeur, il répondait: "Pour me meubler en dedans au cas où
je ne pourrais plus acheter de meubles plus tard." Je dis aux jeunes: meublez-vous en
dedans tout de suite. Meublez-vous en dedans! Apprendre la Parole de Dieu par coeur
apporte beaucoup de récompenses. Quand on a la Parole de Dieu en dedans, on peut
la  sortir,  la  citer  n’importe  quand  et  faire  fuir  l’ennemi.  C’est  super  important.
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Meublez votre dedans de la Parole de Dieu! 

Mais prendre l’épée de l’Esprit, c’est pour tous les âges, y compris pour les
moins jeunes. Et parfois, ceux qui lisent la Bible depuis longtemps se lassent. Parfois,
après plusieurs années de vie chrétienne, certains trouvent que la Parole de Dieu est
devenue insipide, ils la trouvent ennuyeuse, sans goût. Tout récemment, un collègue
pasteur a dit que dans son programme de lecture de la Bible, il est arrivé au livre du
prophète Ézéchiel. Ça ne lui tentait pas vraiment de lire ce livre. Mais il s’est ressaisi
et il a lu le livre. En le lisant, il a noté plus de 70 fois dans ce livre qu’il est écrit "Vous
reconnaîtrez que je suis l’Éternel". Il a découvert que le problème clé des Israélites à
cette  époque  était  qu’ils  oubliaient  Dieu.  Et  ça  conduisait  à  toutes  sortes  de
problèmes graves. Et ce pasteur a été béni par sa persévérance à lire ce livre. 

Lire la Parole de Dieu avec la bonne attitude est toujours bénéfique. Toujours.
Nous devons résister à l’ennemi qui veut nous éloigner de la Parole de Dieu, pour
mieux nous jeter à terre. Satan semble hélas bien plus conscient de l’efficacité de la
Parole de Dieu que beaucoup de chrétiens. C’est pourquoi il fait tout pour la pervertir,
la corrompre et l’empêcher d’être lue et aimée. Si vous le laissez vous ôter votre
épée, vous allez être à la merci de l’ennemi.

Pour que l’Esprit puisse nous suggérer à chaque instant du combat la vérité
biblique appropriée, il faut que nous apprenions à connaître à fond l’Écriture Sainte.
Plusieurs la lisent très peu et mal. Sous-alimentés et incapables de manier leur arme,
ils ne peuvent livrer bataille. Lorsqu’on s’oppose à leur foi, ils ignorent à tel point les
passages  importants  de  la  Parole  de  Dieu  qu’ils  doivent  se  taire  ou  reculer
honteusement. Ça ne devrait pas en être ainsi!

Demandons à Dieu de  nous apprendre  à  bien manier  notre Bible.  Lisons-la,
méditons-la, mémorisons-la, répandons-la sans cesse. Si vous avez à la maison des
poids et  haltères,  ou un appareil  quelconque pour vous entraîner,  mais  que vous
faites seulement les regarder, sans jamais les utiliser, ça ne vous fera pas grand bien. 

Si vous apprenez à vous servir de la Bible comme il faut, si vous pratiquez, la
Parole divine va être une arme efficace entre vos mains. Autrement, vous serez une
pauvre victime sans défense dans la bataille spirituelle.

Quelle joie de savoir que le Malin est vaincu par la Parole de Dieu! L’épée de
l’Esprit promet des victoires sans nombre. Aucun croyant n’a d’excuse valable pour
ne pas connaître de mieux en mieux la Parole de Dieu. Nous ne pouvons plaider que
notre négligence.  Nos mains sont trop pleines pour tenir l’épée. On s’éparpille dans
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trop de choses. À chacun de nous d’effectuer dans nos vies les changements qui
s’imposent pour repousser l’ennemi avec plus de fermeté. 

L’ennemi approche? Prends l’épée! Prends l’épée! Ce n’est pas le temps de
débattre,  de  jaser  avec  le  diable,  d’argumenter,  de  parlementer,  de  tataouiner.
L’ordre, c’est prends l’épée. La voix de notre Capitaine est claire: Prends l’épée!  

Saturer notre être de la Parole de Dieu nous aide beaucoup à remporter la
victoire sur les tentations. La Parole de Dieu est l’épée de l’Esprit. Une des raisons
majeures pour lesquelles nous devons apprendre des versets de la Bible par coeur,
c’est pour rester fermes face à l’ennemi. Faire habiter la Parole de Dieu en nous sert
de rempart contre les avancées et la folie du péché.

Je reviens à ma citation du début: "La Bible est un magasin d’armes célestes,
un laboratoire de remèdes infaillibles, une mine de richesses inestimables, un baume
pour toutes les blessures. Ôtez-nous notre Bible, et le ciel a perdu son soleil."

Si on vous ôtait votre Bible, avez-vous emmagasiné en vous assez la Parole de
Dieu pour pouvoir vous servir de cette épée de l’Esprit et continuer à tenir ferme
contre l’ennemi? 

"Prenez l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu." Amen! 

Pour poursuivre la réflexion

* Lecture:  Luc 4:1-13
* Relisez et méditez soigneusement ce récit de Jésus tenté au désert. En quoi Jésus réussit-il là où
Israël avait échoué? Comment son attitude ici est-elle pour nous un modèle?

-----

* Lecture:  Éphésiens 6:10-17
* Êtes-vous habile à manier l’épée de l’Esprit? Avez-vous une très bonne connaissance de la Bible et la
capacité  de  l’appliquer  avec  précision?  Si  non,  pourquoi?  Qu’allez-vous  commencer  à  faire  dès
aujourd’hui pour grandir dans ce domaine?

-----

* Lecture: Colossiens 3:16
*  La Parole du Christ habite-t-elle en vous? Si vous n’aviez plus accès au texte de la Bible, combien de
versets environ pourriez-vous citer de mémoire?
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* Lecture: 1 Jean 2:14   
*   Qu’est-ce qui  nous  rend forts et nous fait  vaincre le  Malin? Louez le  Seigneur  pour  sa  Parole
puissante et triomphante.

-----

* Lecture:  Deutéronome 6:4-9 
* Pourquoi les Israélites devaient-ils faire cela? Quelle forme est-ce que ce principe peut prendre dans
notre vie en 2013?

-----

* Lecture:  2 Timothée 3:16-17 
* Êtes-vous fidèle au divin festin auquel le Seigneur vous convie chaque jour, ou bien êtes-vous un
adepte du fast-food spirituel-vite-j’ai-d’autres-choses-à-faire?
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On prie ou on est mal pris.
(Éphésiens 6:10-20)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 16 juin 2013)

On prie ou on est mal pris. On prie ou on plie. On plie devant qui? On plie
devant les dominateurs des ténèbres, les esprits du mal, le diable, le Malin, cette
mafia  satanique  qui  ne  prend  jamais  de  vacances,  dont  le  but  est  de  bousiller
complètement notre vie et de nous détruire. Mais on ne veut pas plier devant eux;
donc il faut prier. Il faut prier!

L’heure est venue de terminer cette série de huit prédications sur les armes
que Dieu donne à ses enfants pour tenir ferme contre les manoeuvres du diable. 

Le sujet de la prière est comme le crescendo à la fin de l’hymne éphésien de
Paul. Oui, Dieu nous donne des armes puissantes et tout à fait adéquates pour que
nous puissions repousser l’ennemi. Mais attention! La prière doit accompagner toute
notre lutte spirituelle.

C’est pourquoi l’apôtre Paul écrit ces versets 18 à 20. Si on décortique un peu
ces versets 18 à 20, on se rend compte que Paul soulève cinq facettes de la prière
en lien avec la guerre spirituelle.

Premièrement, il nous dit de prier en tout temps.

Jésus avait enseigné la même chose, Luc 18:1: "Il faut toujours prier et ne pas
se lasser."

"Priez en tout temps." Parce qu’en tout temps nous avons besoin de la force
de Dieu. En tout temps. Nous en avons tellement besoin!

Des théologiens réunis en assemblée ont demandé un jour à une jeune servante
si elle savait ce que ça veut dire de prier en tout temps. Écoutez bien sa réponse.
"Oui, je sais ce que ça veut dire. Quand je me lève le matin, je prie que le Soleil de
justice  se  lève  avec  la  guérison  dans  ses  ailes  pour  moi  aujourd’hui.  Quand  je
m’habille,  je  prie  que je  puisse être revêtue de la  justice de Jésus-Christ.  Quand
j’époussetais  la  poussière dans  cette chambre tantôt avant  que vous arriviez,  je
priais le Seigneur d’épousseter mon coeur pour qu’il soit propre et pur grâce au sang
de Jésus. Quand je vous ai apporté un goûter et des rafraîchissements, j’ai prié que
Jésus soit ma nourriture et mon breuvage. Messieurs, je prie ainsi  chaque jour, à
longueur de journée; prier, c’est ma respiration, c’est ma vie."
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Pour prier en tout temps, il faut évidemment reconnaître notre impuissance à
affronter l’ennemi qui est beaucoup plus fort que nous. Le christianisme, ce n’est pas
apprendre beaucoup de vérités dans le but de ne plus avoir besoin de Dieu; mais
c’est  apprendre  à  nous appuyer  de plus  en  plus  sur  le  Seigneur  et  sur  sa  force
souveraine.

La prière, c’est apporter notre impuissance à Jésus. Les paroles "ils n’ont plus
de vin", en Jean 2:3, sont dans une certaine mesure une description de ce qu’est la
prière. "Nous sommes impuissants; Seigneur, viens à notre secours! Nous n’avons pas
ce qu’il faut."

Jean 2: ils n’avaient plus de vin. Jean 3: Nicodème n’avait pas la vie nouvelle.
Jean 4: la samaritaine n’avait pas d’eau. Jean 4: le fils d’un officier royal n’avait pas la
santé. Jean 5: le paralytique de la piscine de Béthesda n’avait pas d’aide. Jean 6: la
foule n’avait pas de pain. Jean 9: l’aveugle n’avait pas la vue. Jean 11: Lazare n’avait
pas la vie.

Pour  vivre  la  vie  chrétienne  et  tenir  ferme  contre  le  Malin,  nous  devons
commencer par reconnaître que sommes impuissants. Nous n’avons pas ce qu’il faut.
Alors la prière prend tout son sens. Parce que la prière nous connecte avec Dieu et
avec  sa  force  souveraine.  Nous  ne  pouvons  pas  vivre  la  vie  chrétienne  par  nos
propres forces. Par la prière, nous appelons Dieu à notre secours et nous lui exposons
nos besoins. Et il vient à notre secours!  

Le Seigneur ne veut pas que nous nous appuyons sur nos propres forces, nos
capacités  et  nos  plans.  Quand  comprendrons-nous  que  nous  ne  sommes  que
faiblesse? Le Seigneur ne veut pas que nous ayons confiance en nous-mêmes; il veut
que nous ayons confiance en lui. Notre propre force ne nous aidera pas plus à tenir
debout que ne le pourrait un roseau cassé. 

Si nous pensons que nous pouvons vivre la vie chrétienne et repousser l’ennemi
par nos propres forces, nous ne prendrons pas la prière au sérieux. La confiance en
nous-mêmes tue la prière. Ne pas prier, c’est dire: "Je peux vivre ma vie sans Dieu."
On peut devenir athée en pratique, en vivant comme si Dieu n’était pas nécessaire.

Nous avons de la misère à nous avouer impuissants, beaucoup de misère! Nous
préférons penser que nous savons ce qu’il faut faire. On est allergique au sentiment
d’être impuissant. Nous n’aimons pas ça. Nous voulons tout le temps tout contrôler.
Un analyste de la société a dit cette semaine: "Le monde moderne est traversé par
un  immense  sentiment  de  supériorité."  (Mathieu  Bock-Côté)  Et  ça  contamine  les
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chrétiens  aussi.  Nous  avons  confiance  en  nos  propres  capacités.  Nous  pensons
pouvoir tout gérer tout seul. "Un immense sentiment de supériorité."

 Pour nous délivrer de cette illusion-là, le Seigneur tout sage se sert parfois de
la souffrance. On pourrait dire dans un sens que la souffrance est très importante
dans  le  processus  d’apprentissage  de  la  prière.  C’est  le  don  de  Dieu  pour  nous
montrer notre faiblesse immense et nous pousser à avoir recours à sa force à lui.

L’ego  humain  présume  qu’il  est  autosuffisant  et  maître  de  lui-même,  et  il
s’imagine en sécurité.  Dieu taille des déserts pour chacun de nous. C’est un remède
contre l’idolâtrie de notre MOI. Le désert amène le sentiment d’impuissance qui est si
essentiel à l’esprit de prière. Vous vous retrouvez face à face avec votre incapacité.
La vie du désert est sanctifiante. Nous finissons par être attentifs à Dieu parce qu’il
n’y a personne d’autre que lui qui peut nous aider.

Donc, premièrement, priez en tout temps, parce qu’en tout temps vous avez
besoin du Seigneur, le Seigneur qui a dit: "Sans moi, vous ne pouvez rien faire" (Jean
15:5). 

Deuxièmement, priez par l’Esprit.

C’est-à-dire sous la direction de l’Esprit, guidé par lui, avec son assistance, en
harmonie avec lui. Prier par l’Esprit, c’est prier selon la volonté et les buts de l’Esprit.
Prier par l’Esprit, c’est nécessairement prier selon la Parole de Dieu. 

Dans son épître aux Éphésiens, l’apôtre Paul parle de l’Esprit une douzaine de
fois. Paul dit que l’Esprit nous révèle le mystère de l’Évangile (3:5). Il nous fortifie
puissamment dans l’être intérieur (3:16). Il  renouvelle notre intelligence (4:23). Il
veut nous remplir (5:18). Il nous donne l’épée qui est la Parole de Dieu (6:17). 

Je trouve fascinant qu’aux versets 19 et 20, l’apôtre Paul demande qu’on prie
pour lui. Paul est suffisamment sage pour être conscient de son propre besoin de
force face à l’ennemi, et suffisamment humble pour demander à ses amis de prier
pour lui. Avez-vous cette sagesse et cette humilité? 

Quelle est sa requête principale? Est-ce qu’il  veut qu’on prie pour qu’il  soit
libéré de prison au plus vite? Non! Ce n’est pas ce qu’il demande. Regardez bien ces
versets 19 et 20:  "Priez pour moi: que la parole, quand j’ouvre la bouche, me soit
donnée pour faire connaître avec hardiesse le mystère de l’Évangile, pour lequel je
suis ambassadeur dans les chaînes; et que j’en parle hardiment comme je dois en
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parler." 

Paul veut communiquer un message clair et courageux. Il a le souci de ne pas
obscurcir  l’Évangile par des discours confus,  et de ne pas le voiler  par de lâches
compromissions. Au fond, il  désire que Dieu soit glorifié. Et c’est toujours ce que
désire la personne qui prie par l’Esprit: glorifier Dieu. 

Prier par l’Esprit nous délivre de notre égoïsme. Nous prions pour les bonnes
choses qui honorent notre Sauveur, comme Paul le fait ici. 

Troisièmement, Paul nous dit de prier "avec toutes sortes de prières
et de supplications". 

C.S. Lewis a écrit un livre intitulé: "Tactique du diable - Lettre d’un vétéran de
la tentation à un novice". Il imagine un démon en train de former un autre démon.
Voici un petit extrait: "La meilleure tactique sera d’empêcher ton protégé de prendre
sérieusement la résolution de prier. La façon la plus simple de vaincre les chrétiens,
c’est de détourner leurs regards de Dieu et de les orienter sur eux-mêmes." 

Pour  n’avoir  pas  veillé  et  prié,  les  apôtres  sont  tombés et  ont  abandonné
Jésus.  Ils  ont  fait  l’amère  expérience de la  lâcheté et  du  reniement.  Les mêmes
causes engendrent les mêmes effets aujourd’hui. Par la prière, nous nous appuyons
sur le Seigneur et il renouvelle nos forces. Sans la prière, nous sommes trop faibles et
trop chancelants pour tenir ferme contre les puissances du mal.

Si vous alliez faire examiner votre vie de prière par un "médecin de la prière",
que trouverait-il? Dirait-il: "Tout est beau. Votre vie se caractérise par toutes sortes
de prières et de supplications. Merveilleux! Continuez comme ça!"? Ou bien dirait-il:
"Ouf! Vous avez un problème. Votre vie de prière est assez dysfonctionnelle, merci!
Vous avez besoin d’aide." 

La  prière  donne  au  chrétien  la  force,  le  réconfort  et  des  bénéfices
incomparables.  Pas  étonnant  alors  que  le  diable  utilise  toute  la  puissance  et  la
subtilité à sa disposition malicieuse pour nous empêcher de prier ou pour troubler
notre vie de prière!

Le  diable  suggère  autant  d’autres  activités  que  possible,  divertissant  nos
pensées ailleurs, et nous inclinant à remettre la prière à plus tard, nous persuadant de
faire autre chose en premier. Une fois qu’il  nous a détournés de la prière, il  nous
convainc de passer d’une chose à une autre; et si vous le suivez là-dedans, vous ne
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prierez pas. Soyez sur vos gardes, sachant que votre ennemi mortel, le diable, vous
poursuit pour vous empêcher de prier. 

Dieu n’accorde pas grand chose à ceux qui se contentent d’une mini-priette à
l’occasion. Ça prend du temps pour réellement communier avec Dieu. C’est quelque
chose de profond. Ça ne doit être ni bâclé ni précipité. 

Parfois, le diable vous suggère d’attendre pour prier, d’attendre que vous ayez
du temps, plus tard, un jour peut-être. Mais c’est aujourd’hui, maintenant, qu’il faut
faire beaucoup de place à la prière dans notre vie. La prière est source d’une paix
très profonde et de véritables libérations. Prier, c’est se reposer dans le coeur de
Dieu. Prier, c’est se réserver un temps d’approfondissement, d’ancrage. La personne
qui prie puise toutes ses ressources dans son intimité avec Dieu. Notre repos est
entier quand nous sommes aux pieds du Seigneur. Dans la prière, nous retrouvons la
vigueur que nous n’avions plus. Prier ne nous offre pas une vie moins chargée, mais
un coeur moins chargé. Au milieu des occupations extérieures, la prière crée une
tranquillité intérieure. Nos vies deviennent plus calmes, même au milieu de toutes
sortes de pressions. Comme dit Ésaïe: "Éternel, nous espérons en toi. Sois notre aide
chaque matin, et notre délivrance au temps de la détresse!" (Ésaïe 33:2)

Dans la guerre spirituelle, la prière n’est pas un petit complément, un mini-
appendice à notre vie, un petit condiment pour assaisonner, "une petite prière avec
ça?" Mais la prière est de toute première importance.

"Toutes sortes de prières et de supplications", dit Paul ici. Avec plus de vraies
prières, Dieu vous donnera plus de forces pour tenir ferme contre le Malin. Et quand
on y pense comme il faut, c’est tellement relaxant de s’en remettre complètement au
Seigneur tout-puissant en tout temps et pour tout!

Quatrièmement,  Paul  nous  dit:  "Veillez-y  avec  une  entière
persévérance  "  .   

Nos  journées  se  déroulent  parfois  médiocrement  parce  que  nous  ne  les
commençons pas avec une prière ardente, et que nous ne nous maintenons pas dans
un esprit de prière. Une vie en prière n’est pas simplement un temps de prière le
matin, point; mais c’est aussi glisser dans la prière à des heures les plus inattendues
de la  journée,  non pas parce que nous sommes particulièrement disciplinés;  mais
parce que nous sommes en contact avec notre propre pauvreté, et nous réalisons
que nous ne pouvons pas vivre la vie chrétienne sans le Seigneur.
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"Veillez-y avec une entière persévérance." 

Voici quelques phrases qu’on entend parfois de la bouche même de certains
des membres du peuple de Dieu: "La prière, c’est un coup d’épée dans l’eau; qu’est-
ce que ça donne?" "Je me demande des fois: Est-ce qu’on parle dans le vide quand
on prie?" "Prier, c’est une pure perte de temps; tu le sais bien que ça ne donne rien."
"J’ai l’impression que chaque minute passée dans la prière est une minute de moins
pendant laquelle j’aurais pu faire quelque chose de productif." 

Vous avez peut-être déjà vous-mêmes dit de telles choses. Mais sachez que de
telles  pensées  ne  viennent  pas  du  Seigneur,  mais  elles  viennent  du  Malin,  c’est
certain. Le diable suggère que la prière est inefficace, inutile et sans fruits. Il cherche
à vous faire croire que Dieu n’écoute pas vraiment les prières, que tout ça est en
vain. Si vous lui cédez le moindrement à ce sujet, il va réussir à handicaper gravement
votre  vie  de  prière,  et  il  va  diminuer  considérablement  votre  ferveur  et  votre
persévérance.  Vous  êtes  maintenant  au  courant  de  cette  ruse  diabolique;  alors
redoublez  de  vigilance  et  de  zèle.  Appuyez-vous  sur  les  promesses  de  Dieu,  et
souvenez-vous toujours que si Dieu écoute nos prières, c’est parce que lui-même a
institué ce moyen pour nous bénir en son temps, à sa manière et dans la mesure que
lui seul le veut.

Dire: "La prière ne marche pas" signifie souvent: "Dieu n’a pas fait ma volonté,
à ma façon, en mon temps." Nous avons besoin de tourner le dos à cet égoïsme
ravageur. 

Cinquièmement,  et  finalement,  Paul  nous  dit:  "Priez  pour  tous  les
saints", c’est-à-dire tous les chrétiens. 

Bien-aimés, nous ne sommes pas seuls à combattre. Écoutez bien 1 Pierre 5:9:
"Résistez au diable, fermes en la foi, et sachant que les mêmes souffrances sont
imposées à vos frères dans le monde." Si chaque soldat faisait la guerre en franc-
tireur,  pour  son propre  compte,  il  n’y  aurait  ni  armée ni  victoire.  Dans la  guerre
spirituelle, nous devons penser constamment à ceux qui ont besoin d’être soutenus
par notre intercession. "Slackons" un peu sur nos prières égoïstes, et apprenons à
intercéder pour nos camarades soldats et soldates.

Paul ne parle pas que d’un combat entre un chrétien individuel et Satan, mais
une guerre entre le peuple de Dieu et les puissances des ténèbres. Nous avons une
cause commune, et tous doivent prier pour tous. "Priez pour tous les saints." Si vous
voulez que vos frères et soeurs tombés se remettent sur pied, mettez-vous à genoux
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et priez! Si vous voulez que ceux qui sont engourdis ou endormis spirituellement se
réveillent, priez pour eux! Si vous voyez des frères et des soeurs qui dérivent dans la
vie en se droguant au narcotique de s’occuper à toutes sortes de futilités, priez pour
eux! Priez pour tous les saints!

Les  besoins  de  nos  frères  et  soeurs  doivent  nous  toucher  le  coeur.  Le
réformateur Jean Calvin écrit:  "Si  parfois nous sommes nonchalants à prier, parce
qu’il n’y a pas de nécessité qui nous presse, souvenons-nous aussitôt de nos frères
et soeurs dans la foi qui défaillent sous de pesants fardeaux et graves fâcheries, qui
sont pressés de grandes angoisses dans leurs coeurs, qui sont en toute extrémité de
maux. Si cette nonchalance ne peut pas être ôtée de notre coeur, nos coeurs sont de
fer ou d’acier." 

Il n’y a pas un seul chrétien qui n’a pas besoin des prières des autres. 

Pour  conclure,  j’entends  régulièrement  des  gens  s’émerveiller  devant  les
progrès de la technologie. Mais en réalité, les plus modernes appareils inventés par
les hommes sont complètement dépassés. Dépassés par quoi? Dépassés par la prière.
Pour prier, je n’ai pas besoin d’acheter un bidule ou gadget quelconque qui va me
soutirer de l’argent, que je vais devoir connecter, qu’il faut toujours faire attention
pour ne pas le  perdre ou me le faire  voler  ou le briser,  qui  va tôt  ou tard être
défectueux,  démodé et me décevoir à répétition, et tout le reste. Non! 

La prière, n’importe quand, n’importe où, je peux prier, grâce à Jésus, le Fils de
Dieu qui est mort pour ceux qui croient. Ça, c’est vraiment génial! Amen! 

Pour poursuivre la réflexion

* Lecture:  Éphésiens 6:18-20
* Quel est le rôle de la prière dans le combat spirituel? Quelle est sa valeur offensive?  Quelles sont,
selon Éphésiens 6:18-20, les caractéristiques de la prière victorieuse? 

-----

* Lecture:  Éphésiens 6:10-20
* Priez-vous en tout temps par l’Esprit, avec toutes sortes de prières et de supplications, y veillant
avec une entière persévérance? Si vous vous y mettiez, qu’est-ce qui se produirait? 
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* Lecture: Luc 18:1 / 1 Thessaloniciens 5:17
* Comment la prière se situe-t-elle dans la description de l’armure de Dieu pour son peuple?  Recourez-
vous à Dieu par la prière sans y être contraint par l’adversité? 

-----

* Lecture:  Romains 12:12
*  Qu’est-ce que la répétition que Paul fait du mot "tout" en Éphésiens 6:18-20 suggère?  Pour qui au
juste est-ce que Paul encourage ses lecteurs à prier? Qu’est-ce que cela implique pour l’unité des
chrétiens? Qu’en est-il de ces choses dans votre vie de chaque jour? 

-----

* Lecture: 1 Pierre 5:9   
*  Comment ce verset,  1 Pierre  5:9,  et Éphésiens  6:18-20,  nous encouragent-ils  à  étendre notre
horizon au-delà de nos batailles personnelles avec le diable?

-----

* Lecture:  Colossiens 4:2 / Philippiens 4:6-7 / Romains 8:26-27
* Comment ces versets vous aident-ils à saisir la nature de la prière?


